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     De vous à elle en passant par moi


    (1975)


  




  

     De vous à elle en passant par moi


    

      Ne me dites pas que quand je l’ai quittée


      Ça lui a fait de la peine


      Non ne me dites pas que quand je l’ai quittée


      C’était dans la haine


       


      De vous à elle en passant par moi


      De vous à elle en passant par moi


      Ça ne vous regarde pas


      De vous à elle en passant par moi


      De vous à elle en passant par moi


      Ça ne vous regarde pas


       


      À l’ombre frêle des dimanches


      Dans sa robe blanche


      J’essuyais mes larmes sur mes manches


      En regardant ses hanches


       


      Je voulais déchirer ses bas


      De vous à moi


       


      Ne me dites pas que quand elle a pleuré


      Ça m’a donné des remords


      Non ne me dites que quand elle a pleuré


      Je me croyais le plus fort


       


      De vous à elle en passant par moi


      De vous à elle en passant par moi


      Ça ne vous regarde pas


      De vous à elle en passant par moi


      De vous à elle en passant par moi


      Ça ne vous regarde pas


       


      J’envoyais des fleurs d’amour intense


      Aux couleurs immenses


      Des yeux je frôlais ses insolences


      À demi-distance


       


      Elle ne voulait pas enlever ses bas


      De vous à moi


       


      Ne me dites pas que quand je l’ai quittée


       


      Ne me dites pas que quand je l’ai quittée


      Ça lui a fait de la peine


      Non ne me dites pas que quand je l’ai quittée


      C’était dans la haine


       


      De vous à elle en passant par moi


      Les bouquets de fleurs et les lilas


      Elle ne savait pas que c’était moi


      De vous à elle en passant par moi


      De vous à elle en passant par moi


      Elle ne me connaissait même pas


    


  




  

    Vis loin de moi


    

      Dis pourquoi tu ne me parles pas


      Tu le sais j’ai besoin de ta voix


      Moi je n’ai plus rien à dire


      Je n’ai jamais eu de souvenirs


       


      Vis loin de moi,


      Vis loin de moi,


      Toi, toi qui marches sur ma vie,


      Laisse toutes mes nuits,


      Éloigne-toi de moi !


       


      Si tes mains pouvaient toucher mon cœur


      Elles sauraient dire le parfum des fleurs


      Oui mais tu dois partir


       


      Tu as moins peur de tes souvenirs


       


      Vis loin de moi,


      Vis loin de moi,


      Toi, toi qui marches sur ma vie,


      Laisse toutes mes nuits,


      Éloigne-toi de moi !


       


      Vis loin de moi,


      Vis loin de moi,


      Toi, toi qui marches sur ma vie,


      Laisse toutes mes nuits,


      Éloigne-toi de moi !


    


  




  

    Pas plus intelligent


    

      Sous mon ciel il faisait mauvais temps


      Il y avait trop de vent


      Je voulais m’en aller


      Je n’étais pas content


      Mes amis me disaient pourtant


      Que j’avais du talent


      S’occupaient de ma vie et buvaient mon argent


       


      Ça les regarde


      Mais moi j’étais intelligent


      Ça les regarde


      Moi je n’avais pas besoin d’argent


       


      Je suis parti sur un bateau


      Pour me construire une vie de château


      Bah Bah Bah Bah


      Pour me construire une vie de château


       


      Maintenant je vis dans le magnum


      Je porte des Palladiums


      Des chemises de bowling, je mâche des chewing-gums


      À midi je bouffe au Steak and Brew


      J’avale deux trois corn-flakes


      Je bois un bon Coca ça tue ou ça rend fou


       


      Mais je reviens


      Je ne suis pas plus intelligent


      Mais je reviens


      Autant leur balancer mon argent


      Yeah Yeah Yeah Yeah


       


      Si je sais que ce n’est pas mieux


      J’ai l’impression d’être un peu plus heureux


      Yeah Yeah Yeah Yeah


      J’ai l’impression d’être un peu plus heureux


      Yeah Yeah Yeah


      Yeah Yeah Yeah


      Yeah Yeah Yeah


    


  




  

    Pauvre Nicolas


    

      Pauvre Nicolas s’en allait à l’école


      Quand il avait fini de boire tout son bol


      De chocolat, pauv’Nicolas


      En passant par l’avenue Casanova


      Avec son cartable et son écharpe en soie


      Parlait tout bas, pauv’Nicolas.


      C’est pas ma faute à moi


      Si c’est comme ça.


       


      Il était encore perdu dans ses rêves


      Et les autres élèves


      Pensaient qu’il venait du pays des fous


      Des mots de velours coulaient de ses lèvres


      En torrent d’amour flou.


       


      Il voulait construire un monde sans soldat


      Et décorer tous les déserts de lilas


      Et de vermeilles, pauv’Nicolas.


      Il pensait qu’il fallait se mettre d’accord


      Pour qu’un matin le soleil se lève au nord


      De ses merveilles pauv’Nicolas.


      Il ne comprenait pas pourquoi


      Les gens le montraient du doigt


      C’est pas ma faute à moi


      Si c’est comme ça.


       


      Il était encore perdu dans ses rêves


      Et les autres élèves


      Pensaient qu’il venait du pays des fous


      Des mots de velours coulaient de ses lèvres


      En torrent d’amour flou.


       


      Il était encore perdu dans ses rêves


      Et les autres élèves


      Pensaient qu’il venait du pays des fous


      Des mots de velours coulaient de ses lèvres


      En torrent d’amour flou.


    


  




  

    L’alcool n’y change rien


    

      Dis-toi bien que l’alcool n’y change rien


      Dis-toi bien que Bon Dieu n’y change rien


      Dis-toi bien que le temps n’y change rien


      Dis-toi bien que rien n’y change rien


       


      Si tu n’aimes pas mes violons


      Ne les écoute pas


      Si tu n’aimes pas mes chansons


      Ne les achète pas


      Je ne t’en voudrai pas


      T’en voudrai pas


       


      Dis-toi bien que tes mains n’y changent rien


      Dis-toi bien que tes yeux n’y changent rien


      Dis-toi bien que ton cœur n’y change rien


      Dis-toi bien que tes pleurs n’y changent rien


       


      Si tu n’aimes pas mes violons


      Ne les écoute pas


      Si tu n’aimes pas mes chansons


      Ne les achète pas


      Je ne t’en voudrai pas


      T’en voudrai pas


       


      Dis-toi bien que le juge n’y change rien


      Dis-toi bien que ton père n’y change rien


      Dis-toi bien que les durs n’y changent rien


      Dis-toi bien que les murs n’y changent rien


       


      Si tu n’aimes pas mes violons


      Ne les écoute pas


      Si tu n’aimes pas mes chansons


      Ne les achète pas


      Je ne t’en voudrai pas


      T’en voudrai pas


       


      Si tu n’aimes pas mes violons


      Ne les écoute pas


      Si tu n’aimes pas mes chansons


      Ne les achète pas


       


      Dis-toi bien que tu m’aimes et n’y peux rien


    


  




  

    Tes pieds toucheront par terre


    

      Sous les regards dans la cité


      Il passait couché sur sa vespa


      Du trottoir tout à côté


      Je badais avec des yeux comme ça


      Rouge sang, les flancs blancs


      Roues d’argent, rayonnant


      Ça tournait


      La casquette, les baskets


      Les lunettes qui reflètent


      Sous les yeux des filles et des gosses


      Qui brillaient, il stoppait comme un fou


      Aussitôt je prenais sa place


      Je grimpais, écartant les jaloux


      Sur la selle et sur place


      Je rêvais à plein gaz


      Ça tournait


      Dans dix ans petit frère


      Tes pieds toucheront par terre


    


  




  

    Évelyne et moi


    

      Évelyne et moi je le sais


      On avait des choses à dire


      Évelyne et moi


      Des choses à construire


      Évelyne et moi


      On ne savait pas


      Que j’allais mourir


      Que j’allais mourir


       


      Évelyne et moi je le sais


      On avait le même sourire


      Évelyne et moi


      Les mêmes plaisirs


      Mon frère me disait


      Que ça ne devait


      Jamais finir


      Ne jamais finir


       


      Évelyne et moi je le sais


      J’ai dû la laisser partir


      Évelyne et moi


      Pour mieux me détruire


      Le temps des chagrins


      J’ai noyé mes mains


      Mais tu n’y peux rien


      Mais tu n’y peux rien


       


      Évelyne et lui je le sais


      Se parlaient en anglais


      Évelyne et lui


      Mais je comprenais


      Dans la chambre du bas


      Moi je serrais son ombre


      Entre mes bras


      Entre mes bras


       


      Évelyne et moi je le sais


      Pourtant elle me voulait du bien


      S’occupait de moi


      Et ses joues de satin


      Caressaient mes mains


      Moi je me perdais


      Dans son amour câlin


      Son amour câlin


       


      Évelyne et lui je le sais


      Ont choisi un autre chemin


      Et moi sous la pluie


      Je ne me souviens de rien


      Du début de ma vie


      À la fin de ma vie


      Il ne me reste rien


    


  




  

    Couleurs d’automne


    

      Et dans ses rêves


      Aux couleurs brèves


      Elle me fait l’amour au milieu des oiseaux


      Quand elle se lève


      Quand elle se lève, entre ses lèvres


      Pour tout me raconter, elle cherche ses mots 


      Et je me dis 


      Elle a les yeux couleurs d’automne 


      Et je la regarde 


      Elle ne répond jamais au téléphone 


      Et je la regarde 


      C’est une enfant trouvée dans un naufrage 


      Et je la garde 


      Une bien belle fille pour son âge 


      Et je la garde 


      Mais elle ne sait pas lire 


      Et n’ose pas le dire 


      Elle sait simplement 


      Sourire à en mourir 


      Si souvent 


      Quand je lui parle du vent 


      Elle s’étend, elle apprend 


      Elle m’aime tant 


      Et plus rien n’est comme avant 


      Elle comprend, elle m’attend 


      Je l’aime tant 


      Et de fou rire 


      En souvenir 


      Je l’aurais présenté à mes parents 


      Mais il faut dire 


      Oui il faut dire 


      Que de moi elle attend déjà deux enfants 


      Et je me dis 


      Ils auront les yeux couleurs d’automne 


      Et je la regarde 


      Ils ne répondront pas au téléphone 


      Et je la regarde 


      Ils écouteront l’histoire de son naufrage 


      Et je la garde 


      Et penseront qu’elle ne fait pas son âge 


      Et je la garde 


      Ils ne sauront pas lire 


      Seront fiers de le dire 


      Tout simplement 


      Avec un grand sourire 


      À en faire mourir 


      Tous les savants 


      Je leur apprendrai le vent 


      Les goélands et le temps 


      Sans argent 


      Oui mais tout est comme avant 


      J’ai perdu mon temps 


      Et dès le printemps


      Et l’hiver m’attend 


       


      Oui mais tout est comme avant 


      J’ai perdu mon temps 


      Et dès le printemps


      Et l’hiver m’attend


    


  




  

    L’enfant aux yeux d’Italie


    

      Et l’enfant aux yeux d’Italie


      Me sourit et se méfie


      Me parle de tous ses ennuis


      Pour tuer ses névralgies


       


      Moi je l’emmène à l’Avril


      Je lui dédie mes visions, mon style


      Mes ambitions mon ennui fragile


      Et les fleurs en exil


      En dormant, elle se perd dans un sourire absent


      Et devine les couleurs du vent


      Elle sait que je comprends


      Et l’enfant aux yeux d’Italie


      Se découvre et me poursuit


      Abandonne tous ses ennuis


      Au pays des névralgies


       


      Moi je l’emmène


      Dans le ciel, son visage aux traits éventuels


      Invente des pluies qui s’entremêlent


      Au cœur de ses doigts frêles


       


      Moi je l’emmène…


    


  




  

    Mona Lisa suite


    

      

        La chanson vide


        Je chante une chanson vide


        Je chante une chanson triste


        Que je n’aime plus


        Si tu n’es pas plus heureux


        Tu ne seras jamais vieux


        Tu n’es plus mon ami


        Je te le dis


        Tu as perdu mon adresse


        Après ton voyage en Grèce


        On ne s’est plus vu


        Au fond d’un blanc pays


        J’attends qu’un fou


        Vienne me sauver la vie


        Je te le dis


        À la fin de la semaine


        J’irai regarder Hélène


        Que tu m’avais prise


        Alors j’ai ressenti


        Tout le froid de ma haine


        Tu n’es plus mon ami


        Je te le dis


        À la fin de la semaine


        J’irai regarder Hélène


        Que tu m’avais prise


        Alors j’ai ressenti


        Tout le froid de ma haine


        Tu n’es plus mon ami


        Je te le dis


      


      

        La première fille de ma vie


        La première fille de ma vie


        Je ne m’en souviens plus très bien


        Je ne lui avais rien promis


        Et je lui ai rendu sa main


        Rendu sa main, rendu sa main


        Je l’ai quittée pour une blonde


        Pour trois minutes et vingt secondes


        Je me souviens qu’elle avait ri


        De mes débuts dans un lit


        Dans un lit, oui dans un lit


         


        La boulangère au cœur sourire


        Dieu sait si je l’ai fait souffrir


        M’avait fait cadeau de son corps


        Je l’ai sali et j’ai eu tort


         


        Je suis tombé sur Béatrice


        Elle voulait devenir actrice


        Mais elle épousa un chiffon


        Qui portait un drôle de nom


        Un drôle de nom, un drôle de con


        J’ai changé pour une institutrice


        Hélas elle n’avait aucun vice


        J’ai voyagé elle m’a repris


        Ça n’allait plus, je suis parti


        Je suis parti, je suis parti


         


        La boulangère au cœur sourire


        Dieu sait si je l’ai fait souffrir


        M’avait fait cadeau de son corps


        Je l’ai sali et j’ai eu tort


      


      

        Elle reprisait mes chaussettes
 (à Florence)


        Elle reprisait mes chaussettes


        Les seins à l’air


        Elle portait des lunettes


        Le nez à l’envers


        D’autre elle ne savait rien faire


        Que reprisait mes chaussettes


        Mais je l’aimais bien


      


    


  




  

    Les aventures Simon & Gunther


    (1977)


  




  

    La porte est close
 (13 août 1961)


    

      La porte est close


      Je voudrais sortir de l’enfer


      La porte est close


      Ma tête explose


      Ils ont emmuré nos terres


      Oh ma tête explose


       


      Ils m’ont demandé


      Ce que je faisais là


      Je leur ai expliqué


      Que je venais pour toi


      Alors au bout de leurs fusils


      Ils m’ont ramené chez moi


       


      Ils ont dit à nos parents


      Qu’à partir d’aujourd’hui


      Commençait vraiment le bon temps


       


      C’était le 13 août 1961


      J’allais rue Bernauer


      Je devais voir mon frère


      Pour parler de liberté


       


      Je n’ai rien dit


      Quand ils ont demandé mon frère


      Moi j’ai rien dit


      M’ont interdit de retourner


      Rue Bernauer


      M’ont interdit


       


      Ils nous ont raconté


      Que tu avais trahi


      Que t’avais choisi


      Le mauvais côté du pays


      Qu’il ne fallait rien regretter


      Puisque nous, nous étions restés


       


      Ils ont dit à nos parents


      Qu’à partir d’aujourd’hui


      Tu n’étais plus leur enfant


       


      C’était le 13 août 1961


      J’allais rue Bernauer


      Je devais voir mon frère


      Pour parler de liberté


    


  




  

    La réponse


    

      J’ai reçu ta lettre


      Et de ma fenêtre


      Quand je les ai vus t’emmener


      Ma tête s’est voûtée


      Les pleurs que j’avais sur les mains


      S’essoufflaient courant vers les tiens


      Qui se refermaient derrière toi


      En étouffant tout ce qui restait de ma voix


       


      Des sentiments bâtards


      À caresser le ciel


      Ou encore à flirter les trottoirs


      Me poussent vers Viertel


      Pour essayer de te revoir


      Pour ne pas bluffer mon espoir


      Je me cogne la tête au mur


      Et j’irrite mes larmes sûres


      Sur son armure


       


      Et puis je serre les dents


      Crois-moi ne l’oublie pas compte sur moi


      Embrasse nos parents


      Dis-leur que je suis leur enfant


       


      Et de ma fenêtre


      Je t’écris ma lettre


      J’ai trop de mal à m’endormir


      Et si mon sang dévire


      C’est la fumée que je respire


      Et qui me pousse à revenir


      Du côté du mur à Viertel


      En espérant que tu passeras par le ciel


       


      Et quand je me sens fort


      Je parle aux miradors


      Et si je sais qu’ils te surveillent


      C’est qu’ils tuent mon sommeil


      En m’empêchant de t’embrasser


      En éclairant ce pauvre baiser


      Que je t’envoie par courrier


      De ce côté de Berlin qu’ils t’ont enlevé


       


      Il faut que je serre les dents


      Crois-moi pardonne-moi si je ne viens pas


      Embrasse nos parents


      Crie-leur que je suis leur enfant


    


  




  

    Mon pauvre Gunther


    

      Mon pauvre Gunther


      Deux ans et trois mois


      Que je ne peux plus


      Te serrer dans mes bras


      Et le chagrin me tutoie


       


      Mon pauvre Gunther


      Ne pleure pas pour tout ça


      Je vais bientôt m’évader Gunther


      Vendredi tout sera prêt


       


      Je sais d’autres ont déjà essayé


      C’est vrai que beaucoup y sont restés


      Mais moi je suis sûr de réussir


      Et dans la moiteur des vodkas


      Je te vois enfin sourire


       


      Mon bien-aimé frère


      Je sais que j’ai un peu bu


      Mais j’ai toujours ma raison


      Bientôt je serai à la maison


       


      Il faut pas t’en faire


      Axel a l’intention d’essayer


      De passer aussi


      Avec l’espoir de revoir Lilli


       


      C’est vrai d’autres ont voulu s’envoler


      Je sais qu’ils ont été fusillés


      Mais j’aimerais mieux mourir libre


      Que mourir de vivre en prison


      Que mourir de vivre en prison


    


  




  

    J’entends cogner ton cœur
 (Mon cher Simon)


    

      J’entends cogner mon cœur


      Dans 73 heures


      Je pourrai t’embrasser


      Pour vendredi j’ai tout organisé


       


      Et dans une voiture


      À cent mètres du mur


      Dans Rudower Allee


      Lilli et moi nous viendrons vous chercher


       


      Et quand je lui ai dit qu’Axel revenait


      Assise au bord du lit elle s’est mise à pleurer


      (Dans ses mains, dans ses mains, sûre de rien, sûre de rien)


      Moi j’ai dit il faut pas t’inquiéter


      (Sûr de rien, sûr de rien, dans mes mains)


      Je riais mais ma tête tremblait


       


      J’entends cogner ton cœur


      Dans 73 heures


      Tu seras fatigué


      Tu pleureras et je t’écouterai


       


      Assis au bord du lit


      Axel et Lilli


      Reprendront le passé


      J’aimerais tant que tout soit terminé


       


      Et surtout ne dis pas que tu vas t’évader


      Même tous tes amis pourraient te dénoncer


      (Souviens-toi, souviens-toi, autrefois, autrefois)


      Quand papa a été arrêté


      (Et pourtant, et pourtant, je t’attends, je t’attends)


      Et ma tête recommence à tourner


    


  




  

    Lise Altmann


    

      Maman aujourd’hui si j’écris


      C’est pour te dire mon souci


      Une chose que je ne comprends pas


      Est arrivée au pensionnat


       


      Deux messieurs en manteau long


      Au volant d’une traction


      Sont venus pour emmener


      Notre professeur de français


       


      Lise Altmann


      Lise Altmann


      Lise Altmann a été arrêtée


       


      Et pendant la leçon d’anglais


      Un élève a demandé


      À notre maître qui pleurait


      Pourquoi ils nous l’ont enlevée


       


      Peut-être à cause de son nom


      Ou d’une dénonciation


      Moi je ne comprends pas pourquoi


      On ne peut s’appeler comme ça


       


      Lise Altmann


      Lise Altmann


      Lise Altmann a été arrêtée


       


      Lise Altmann


      Lise Altmann


      Lise Altmann a été arrêtée


       


      Tu vois mon petit


      C’est pareil ici


      Ne dis rien à tes amis


      Mais jeudi à midi


      Ils ont emmené ton père aussi


    


  




  

    Les aventures de Simon et Gunther


    

      Le petit Gunther


      Naquit en 41


      Et son frère Simon


      Huit ans plus tôt en juin


      Au cœur de Berlin


      En 42


      L’un fit ses premiers pas


      L’autre malheureux


      Entrait au pensionnat


       


      Dans la même année


      Leur père mobilisé


      Quitta la maison


      Pour aller se cacher


      Un mercredi soir


      Il était dénoncé


      Le jeudi qui suivit


      La Gestapo vint le chercher


      Pour l’arrêter


       


      19 ans plus tard


      Descendant rue Bernauer


      Simon se pressait


      Pour retrouver son grand frère


      19 ans plus tard


      C’était le 13 août


      Année 61


      Jour où fut construit le rideau de Berlin


       


      Et comme autrefois


      Tout recommençait


      Simon et Gunther


      Étaient séparés


      Effaçant des mains


      Leurs larmes qui coulaient


      Ils savaient bien qu’un jour


      Le pauvre Simon


      Pourrait enfin s’évader


    


  




  

    Lady Marlène


    

      Près du mur


      Assis sur le côté


      Ma tête dure


      Rampait encore


      Au pavé lustré


      Je le savais


      J’arriverais


      Mes chaussures


      Me faisaient mal aux pieds


      Mes mains si sûres


      Creusaient encore


      Vers la liberté


      Quand ils ont tiré


      Sur mes idées


       


      Lady Marlène


      Toi tu t’endors de l’autre côté


      Lady Marlène


      À Berlin tu sais rien n’a changé


      C’est bien difficile de s’évader


      Les hommes en vert ont…


       


      Près du mur


      Vidé sur le côté


      Ma rage mûre


      S’est effondrée


      Au bord du fossé


      Je le savais


      J’y resterais


       


      Lady Marlène


      Toi tu t’endors de l’autre côté


      Lady Marlène


      À Berlin tu sais rien n’a changé


      C’est trop difficile de s’évader


      Les hommes en vert ont tiré


       


      Lady Marlène


      Lady Marlène


      Toi tu t’endors de l’autre côté


       


      Lady Marlène


      Lady Marlène


      Les hommes en vert ont tiré


    


  




  

    Lettre à Marie


    

      L’ombre des arbres a changé de couleur


      La grande table envahie de fumeurs


      S’allonge et se partage


      Et se partage à contrecœur


       


      L’ombre des arbres a pris un air boudeur


      À quatre pattes au milieu des buveurs


      J’avance et m’interroge


      Le docteur me guette


      Son œil me parle


      Ses bras me démêlent de ce brouillard


      Je me réveille un peu plus chaque soir


       


      J’ai chaud aux mains Marie


      Tu vois ça s’arrange


      Le mal est fini


      Le docteur me l’a dit


      On vivra dans la musique


      Et entre le mur et l’oubli


      On peut reprendre le voyage


      Aujourd’hui je suis guéri


       


      J’ai vu Axel et sa fiancée Lilli


      Il est question qu’un jour ils se marient


      Elle est encore enceinte


      Encore enceinte et c’est joli


       


      Petite Jeanne a douze ans et demi


      Quel âge aurait notre frère aujourd’hui


      Ici sa place est vide


      On vit de silence


      Et son visage


      Dans nos existences


      Parle et sourit


      Son cri s’efface un peu plus chaque nuit


       


      J’ai chaud aux mains Marie


      Tu vois ça s’arrange


      Le mal est fini


      Le docteur me l’a dit


      On vivra dans la musique


      Et entre le mur et l’oubli


      On peut reprendre le voyage


      Aujourd’hui je suis guéri


    


  




  

    Ma musique et mon patois


    

      Les mots éclatent


      Dans le cri mat


      Écoute-moi bien


      Crache les phrases


      Qui s’écrasent


      Sur mon micro


      Les atomes claquent


      Les dieux bivouaquent


      Près de ma maison


      Laisse valser et danser


       


      C’est entre la musique et moi


      Dans ma musique et mon patois


       


      Qui me cascade


      Et qui me noie


      C’est entre la musique et toi


      C’est ma musique et ton patois


      Qui te respire


      Et qui te boit


      Mon français craque


      Ma voix s’en va


       


      Ne respire pas


      Éteins tes yeux


      Enroule-toi bien


      Dans ta tête


      Attends la fête


      Dans tes cheveux


      Les Anglais craquent


      Écoute leurs couacs


      Derrière leurs façons


      De dandies gris de pluie


       


      C’est entre la musique et moi


      C’est ma musique et mon patois


       


      Qui me cascade


      Et qui me noie


      C’est entre la musique et toi


      C’est ma musique et ton patois


      Qui te respire


      Et qui te boit


       


      Je les arnaque


      Écoute ça


    


  




  

    Le chanteur


    (1978)


  




  

    Les oiseaux
 – 1re partie


    

      Le matin aux saisons nouvelles


      Je vais au bord de la Moselle


      Regarder les oiseaux


      Ils viennent quand je les appelle


      Caresser l’eau du bout des ailes


      Et suivent les bateaux


      Fatigués, abandonnent


      Et s’enfoncent dans le ciel


      Pour aller chercher de l’air plus haut


      Plus haut que Dieu décida de faire mourir le vent


      Plus haut que nous ne pourrons aller avant longtemps


      C’est si loin


       


      Loin de moi que mes yeux déçus


      Aveuglés aux voûtes d’azur


      Ne les voient plus


       


      Ce matin assis sous le ciel


      Je pleure au bord de la Moselle


      Et j’attends les oiseaux


      On dit que partout c’est pareil


      Qu’ils sont morts pendant leur sommeil


      D’avoir volé trop haut


      Ceux qui s’étaient perdus


      Ont dû s’en aller si haut


      Qu’ils se sont brûlés sur le soleil


      Plus haut que Dieu décida de faire mourir le vent


      Plus haut que nous ne pourrons aller avant longtemps


      C’est si loin


       


      Loin de moi que mes yeux déçus


      Aveuglés aux voûtes d’azur


      N’y croient plus


    


  




  

    Les oiseaux
 – 2e partie


    

      Pleure pas crie pas


      N’oublie pas que tu as vingt ans


      Ne te laisse pas vieillir


      Ou tu vas mourir


      Notre vie n’est pas foutue


      Faut pas qu’on s’habitue


       


      Réveille-toi


      Debout


      Tiens-toi droit


      On va leur montrer


      Qu’on peut tout changer


      Je sais bien que les oiseaux perdus


      Ne reviendront jamais


      Mais arrête de dire dans ton lit


      Que tu vas faire tout sauter


      Tout sauter


      Allons viens et calme-toi


      Parle-nous ouvre-toi


       


      Réveille-toi


      Debout


      Tiens-toi droit


      On va leur montrer


      Qu’on peut tout changer


       


      Il faudrait retrouver


      Les oiseaux blessés


      Ils sont bien quelque part


      On peut les sauver


      Vaut mieux tout recommencer


      On peut pas se suicider


       


      Réveille-toi


      Debout


      Tiens-toi droit


      On va leur montrer


      Qu’on peut tout changer


      Je sais bien que les oiseaux perdus


      Ne reviendront jamais


      Mais arrête de dire dans ton lit


      Que tu vas faire tout sauter


      Tout sauter


      Alors viens et calme-toi


      Parle-nous, ouvre-toi


       


      Réveille-toi


      Debout


      Tiens-toi droit


      On va leur montrer


      Respire… souffle


      Qu’on peut tout changer


      Respire… souffle


       


      Respire


      Debout


      Souffle


      Réveille-toi


    


  




  

    France


    

      France, tu danses avec moi


      Caresse mes doigts


      Danse dans mes bras


      Dans ce silence


      Qui parle si bas


      Ne me trompe pas


      Ne me trahis pas


      Fais-moi confiance


      Je suis avec toi


      Et surtout ne les écoute pas


      Ils aimeraient bien tous te séduire


      À n’importe quel prix


      Pour que tu leur donnes ta voix


       


      France, je ne reconnais


      Ni mon côté gauche


      Ni mon côté droit


      Et quand je pense


      À tous ces Français


      Qui voudraient t’aimer


      Mais ne peuvent pas


      Les mots de sciences


      Qui vont t’étouffer


      Viennent de gens qui ne respirent pas


      Qui ne t’offrent aucune délivrance


      N’oublie pas


       


      France tous ces mots pour un public


      France tous ces mots démagogiques


       


      Je voulais te prévenir


      Et depuis longtemps déjà


      Qu’ils ne font que te mentir


      Mais je gardais tout pour moi


       


      J’avais trop peur des lois


       


      France, si tu meurs demain


      Tu sauras au moins


      Que ce n’est pas moi


      Qui tiens le manche


      De cette arme blanche


      Qui au creux des reins


      Te transpercera


      Et sur tes hanches


      Mortes de chagrin


      Ils viendront pour essuyer leurs mains


      Et pour cacher ta poitrine prieront


      Sur tes seins


       


      France tous ces mots pour un public


      France tous ces mots démagogiques


      Ça faisait longtemps déjà


      Que je voulais te dire ça


      Mais je n’osais vraiment pas


      De peur qu’on ne me croie pas


      Qu’on se moque de moi


      De peur qu’on ne me croie pas


      Qu’on se moque de moi


    


  




  

    C’est un voyou


    

      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


       


      Je marche dans la rue


      Je suis inconnu


      J’ai rien fait


      Pas volé, menti


      J’ai rien dit


      J’ai rien à donner


      J’ai rien demandé


      J’voudrais seulement faire la paix


      C’est tout


      Pourtant quand je tourne le dos


      On me montre du doigt


      C’est un voyou


      Voyou


      Voyou


      Un voleur, un menteur, un violent c’est un fou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


       


      J’ai pas voulu faire


      Mon service militaire


      J’voulais pas obéir


      À tous ces gens-là


      Et puis l’uniforme


      Qu’ils m’ont proposé


      N’était pas coupé pour moi


      C’est tout


      J’voulais garder mon blouson


      M’ont foutu en prison


      C’est un voyou


      Voyou


      Voyou


      Un objecteur, syndical, déserteur c’est un fou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


       


      Il faut plus fumer


      Il faut pas déranger


      J’ai pas demandé


      Qu’on s’occupe de ma santé


      Alors qu’à la mer


      Les poissons de fer


      Pissent sur nos sables dorés


      C’est tout


      Moi mes papiers sont en règle


      Et on veut m’arrêter


      Je suis voyou


      Voyou


      Voyou


      Pour la gauche, pour la droite, un meneur, je suis fou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


      C’est un voyou


    


  




  

    Lucie


    

      Lucie


      Oh Lucie


      Qu’est-ce qui t’amène


      Oh Lucie


      Oh Lucie


      Qu’est-ce qui te gêne


       


      Toute la ville t’appartient


      Toute la ville est dans tes mains


      Le reste n’est qu’histoire ancienne


      Tu connaissais déjà la fin


       


      Lucie


      Oh Lucie


      C’est pas la peine


      Oh Lucie


      Oh Lucie


      Que tu reviennes


       


      Tous les hommes te regardent


      Ils te salissent de leurs yeux


      C’est la manière dont tu te fardes


      Qui ressemble à un aveu


       


      Toute la ville t’appartient


      Tu le sais bien


      La ville t’appartient


      Tu le sais bien


      Lucie


      Lucie


       


      Lucie


      Oh Lucie


      Faut qu’tu comprennes


      Oh Lucie


      Oh Lucie


      Que tu te souviennes


       


      Ces nuits entières devant la glace


      Où je m’inventais de la dignité


      Dans le lit j’embrassais ta place


      Et tu voudrais recommencer


       


      Toute la ville t’appartient


      Tu le sais bien


      La ville t’appartient


      Tu le sais bien


       


      Aujourd’hui la vie que je mène


      A guéri ma fragilité


      C’est la seule chose qui te gêne


      Et que tu voudrais m’enlever


       


      Pourtant la ville t’appartient


      Tu le sais bien


      La ville t’appartient


      Tu le sais bien


      Lucie


    


  




  

    Le chanteur


    

      J’me présente je m’appelle Henri


      Je voudrais bien réussir ma vie


      Être aimé


      Être beau gagner de l’argent


      Puis surtout être intelligent


      Mais pour tout ça


      Il faudrait que j’bosse à plein temps


      J’suis chanteur


      Je chante pour mes copains


      J’veux faire des tubes et que ça tourne bien


      Tourne bien


      J’veux écrire une chanson dans le vent


      Un air gai chic et entraînant


      Pour faire danser dans les soirées


      De Monsieur Durand


       


      Et partout dans la rue


      J’veux qu’on parle de moi


      Que les filles soient nues


      Qu’elles se jettent sur moi


      Qu’elles m’admirent qu’elles me tuent


      Qu’elles s’arrachent ma vertu


      Pour les anciennes de l’école


      Devenir une idole


      J’veux que toutes les nuits


      Essoufflées dans leur lit


      Elles trompent leurs maris


      Dans leurs rêves maudits


       


      Pis après je f’rai des galas


      Mon public se prosternera


      Devant moi


      Des concerts de cent mille personnes


      Où même le tout-Paris s’étonne


      Et se lève pour prolonger le combat


       


      Et partout dans la rue


      J’veux qu’on parle de moi


      Que les filles soient nues


      Qu’elles se jettent sur moi


      Qu’elles m’admirent qu’elles me tuent


      Qu’elles s’arrachent ma vertu


      Pis quand j’en aurai assez


      De rester leur idole


      Je remonterai sur scène


      Comme dans les années folles


      Je ferai pleurer mes yeux


      Je ferai mes adieux


       


      Et puis l’année d’après


      Je recommencerai


      Et puis l’année d’après


      Je recommencerai


      Je me prostituerai pour la postérité


      Les nouvelles de l’école


      Diront que j’suis pédé


      Que mes yeux puent l’alcool


      Que j’f’rais bien d’arrêter


      Brûleront mon auréole


      Saliront mon passé


      Alors je serai vieux


      Et je pourrai crever


      Je me chercherai un dieu


      Pour tout me pardonner


      J’veux mourir malheureux


      Pour ne rien regretter


      J’veux mourir malheureux


    


  




  

    Si je suis fou


    

      Je sais bien que c’est la galère


      Que je suis dur, pas très rigolo


      Si tu restes il faudra t’y faire


      J’aime pas les héros


       


      J’vais jamais au bord de la mer


      Je ne me mets jamais en maillot


      Je suis triste comme une pierre


      Souvent à zéro


       


      Si je suis fou


      Je m’en vais deux ou trois jours


      Je reviens


      Je me pends à ton cou


      Je veux réussir ta vie et surtout


      Que tu te sentes bien


       


      J’oublie toujours les anniversaires


      Je ne fais jamais de cadeau


      Si tu restes il faudra t’y faire


      J’aime pas le mélo


       


      En amour j’suis pas une affaire


      Ou alors faut se coucher tôt


      J’ai tendance à faire des misères


      À qui j’aime trop


       


      Si je suis fou


      Je m’en vais deux ou trois jours


      Je reviens


      Je me pends à ton cou


      Je veux réussir ta vie et surtout


      Que tu te sentes bien


       


      Si je suis fou


      Je m’en vais deux ou trois jours


      Je reviens


      Je me pends à ton cou


      Je veux réussir ta vie et pourtant


      Quand mon regard est flou


      Je m’en vais deux ou trois jours


      Je reviens


      Je me pends à ton cou


      Je veux réussir ta vie et pourtant


      Quand mon regard est flou


    


  




  

    Oiseau de nuit


    

      Oiseau de nuit


      Le studio endormi


      Musiciens bleus et gris


      La fumée s’épaissit


       


      Oiseau de nuit


      À la console fleur


      De voyants rouges et verts


      Que tu connais par cœur


      Tu n’attends rien


      Pourtant tu entends bien


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Tous les dandies oubliés


      On est là, bien calés


      Tu m’écoutes encore


      Et encore et encore


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Le petit rouge est servi


      La gitane est finie


      Et moi je t’écoute encore et encore et encore


       


      C’est mon ami


      Si je parle de lui


      Aux femmes de ma vie


      Elles l’aiment aussi


      C’est mon ami


      Si je traîne ma vie


      Les jours que je maudis


      Je m’assois près de lui


      Il m’entend bien


      Je sais qu’il m’entend bien


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Tu berces tes magnétos


      Je chante un peu moins faux


      Tu écoutes encore et encore et encore


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Nous mangerons au levant


      Épuisés mais contents


      Parlant de musique encore et encore et encore


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Nous mangerons au levant


      Épuisés mais contents


      Parlant de musique encore et encore et encore


       


      Oh mon ami


      Oiseau de nuit


      Oh mon ami


      Je te remercie


      Et moi je t’écoute encore et encore et encore


    


  




  

    Le pied par terre


    

      Je vivais tout seul


      J’avais tout mon temps


      L’été je m’en allais à l’océan


      Pour quand je serai vieux


      Mourir décemment


      L’hiver je travaillais pour de l’argent


       


      Les yeux fermés


      Paradis vivant


      Je rêvais en l’air


      Le matin dans tous les journaux


      Aux ciseaux je changeais les nouvelles


      Et c’était beau


      Mais aujourd’hui


       


      Le pied par terre


      Je vois tout autrement


      Je parle et je me perds


      Ici c’est beaucoup trop grand


      Je ne pourrais jamais


      Revenir en arrière


      Je voudrais me cacher


      Je ne suis pas bien méchant


       


      Le pied par terre


      Je vois tout autrement


      Je parle et je me perds


      Ici c’est beaucoup trop grand


      Je ne pourrais jamais


      Revenir en arrière


      Je voudrais me cacher


      Je ne suis pas encore méchant


       


      J’étais bien parti


      J’avais pas d’amis


      Pourtant les gens de partout m’aimaient bien


      Je criais souvent


      Sans savoir vraiment


      Enfin tout ça n’était pas important


       


      J’ai recherché


      Le chemin d’en haut


      Il n’existait pas


      Les journaux annonçaient la guerre


      J’aurais voulu pleurer


      Mais en bas on ne peut pas


      Et aujourd’hui


       


      Le pied par terre


      Je vois tout autrement


      Je ne peux plus me taire


      Et si mon cœur est grand


      Je ne veux pas mourir


      Même décemment


      À force de souffrir


      Je suis devenu méchant


    


  




  

    Des gens comme vous


    

      Un petit garçon né au pays de France


      Voulait rencontrer avec un peu de chance


      Des gens comme vous


      J’avais vraiment peur d’arriver en avance


      Et de ne trouver toujours que le silence


      Des gens comme vous


       


      On est venu à ton rendez-vous


      On est venu à ton rendez-vous


      Mon rendez-vous


       


      Pendant des années je n’ai ramé sans escale


      Que pour rencontrer un jour dans une salle


      Des gens comme vous


      Dans des camions fous et à tombeau ouvert


      J’en ai poursuivis des galères en galère


      Des gens comme vous


       


      On est venu à ton rendez-vous


      On est venu à ton rendez-vous


      Mon rendez-vous


       


      Je lance les ballons plus haut


      Devant vos yeux je fais le beau


      Du bout des doigts je dis mes mots


      Tous mes mots pour séduire


      Des gens comme vous


      Des gens comme vous


       


      J’ai laissé des plumes en menant la bagarre


      Pour effacer les barrières qui me séparent


      Des gens comme vous


      J’ai jamais pensé revenir en arrière


      Il en fallait plus pour que je désespère


      Des gens comme vous


       


      On est venu à ton rendez-vous


      On est venu à ton rendez-vous


      Mon rendez-vous


       


      Je lance les ballons plus haut


      Devant vos yeux je fais le beau


      Du bout des doigts je dis mes mots


      Tous mes mots pour séduire


      Des gens comme vous


      Des gens comme vous


       


      On est venu à ton rendez-vous


      On est venu à ton rendez-vous


      Mon rendez-vous


    


  




  

    Face amour face amère


    (1979)


  




  

    Face amour face amère


    

      Regarde le monde


      Puis regarde-toi


      Quand l’orage gronde


      Le soleil se noie


      À chaque seconde


      Tu perdras la foi


      À l’autre seconde


      Dieu sera ton roi


       


      C’est la fin du monde


      Il faudra t’y faire


      Sur toutes les ondes


      C’est face amour face amère


      On ne refait pas l’histoire


      Je veux le droit au désespoir


       


      Chacun fait sa fronde


      Chacun fait sa loi


      Quelques têtes tombent


      Et l’homme a ses droits


      Entre dans la ronde


      Pour la face amour


      Bois la pluie qui tombe


      Pour la face amère


       


      C’est la fin du monde


      Donnons-nous la main


      La vie n’attend rien


      Que la mort au bout du chemin


      On ne refait pas l’histoire


      Je veux le droit au désespoir


    


  




  

    Toi et moi


    

      On se parle on ne se dit rien


      Toi et moi


      La tour de Babel j’y crois pas


      On pourrait s’envoler plus loin


      Toi et moi


      C’est pas la vie qui nous retient


      Mais voilà


       


      Dans ta tête c’est toujours comme ça


      Demain on s’en va


      Tu m’as fait ce coup-là cent fois


      Et on est toujours là


       


      À Paris touriste, tour Eiffel


      Toi et moi


      Cinéma, restaurant chinois


      Ici tout bien, la ville est belle


      Toi et moi


      Faudrait pas s’contenter de ça


      Mais voilà


       


      Dans ta tête c’est toujours comme ça


      Demain on s’en va


      Tu m’as fait ce coup-là cent fois


      Et on est toujours là


       


      Fleurs fanées, rosée du matin


      Toi et moi


      Les buildings et le Niagara


      La montagne, la mer, les Indiens


      Toi et moi


      Faudrait pas mélanger tout ça


      Mais voilà


       


      Dans ta tête c’est toujours comme ça


      Demain on s’en va


      Tu m’as fait ce coup-là cent fois


      Et on est toujours là


       


      Pas vraiment l’envie de changer


      Toi et moi


      C’est peut-être aussi bien comme ça


      La tour de Babel à nos pieds


      Toi et moi


      On regarde le ciel de trop bas


      Et voilà


       


      Dans ma tête c’est toujours comme ça


      Demain on s’en va


      Je t’ai fait ce coup-là cent fois


      Et on est toujours là


       


      Dans ma tête c’est toujours comme ça


      Demain on s’en va


      Je t’ai fait ce coup-là cent fois


      Et on est encore là


    


  




  

    Me laisse pas m’en aller


    

      Et si tu m’aimes


      Si c’est un problème


      Je reste quand même


      Pour te câliner


      Et si j’ai de la fièvre


      Je m’endors sur tes lèvres


      Et je vis de mes peines


      En baisers salés


      Et si mes larmes te gênent


      Me laisse pas m’y noyer


       


      Et toutes mes souffrances


      Salissent ta présence


      Tu te lèves en silence


      Pour mieux me protéger


      Me laisse pas m’en aller


      Me laisse pas m’en aller


      Et devant tes souffrances


      Je rêve de puissance


      Et la pluie recommence


      À mouiller mes souliers


      Je t’interdis de me regarder


      Quand je commence à pleurer


       


      Et si je t’aime


      Si c’est un problème


      Tu restes quand même


      Pour tout pardonner


      Comme un chien de faïence


      Ma pauvre défaillance


      Se perd et se balance


      Pour finir à tes pieds


      Et si tes larmes me gênent


      Je viendrai m’y noyer


       


      Et toutes mes souffrances


      Salissent ta présence


      Tu te lèves en silence


      Pour mieux me protéger


      Me laisse pas m’en aller


      Me laisse pas m’en aller


      Et revient, revient l’impuissance


      Quand s’écroule Byzance


      Tu te lèves en silence


      Pour me recouronner


      Et si tu crois que je peux régner


      Me laisse pas m’en aller


      Et ta seule insolence


      C’est de me faire confiance


      Un peu de ton absence


      Est une infirmité


      Je te laisserai pas t’en aller


      Si tu m’laisses pas m’en aller


      Je te laisserai pas t’en aller


      Si tu m’laisses pas m’en aller


    


  




  

    Love Linda


    

      Encre bleue pour toi versée


      Mais je n’écris pas bien droit


      J’ai plus de papier rayé


      Et les mots penchent vers toi


      Ooh love


      Ooh Linda


      Je t’écris pour dire encore


       


      Phrases mauves douceurs baisers


      En bouquets que je t’envoie


      Si le monde a mal tourné


      C’est pas à cause de toi


      Ooh love


      Ooh Linda


      Ça ne nous regarde pas


       


      Tendre Linda


      Force Linda


      Je t’aime


      Tout arrêter, réinventer


      Oui mais rien n’est assez grand


      Ooh Linda


      Je t’aime définitivement


      Ooh Linda


      Simplement


       


      Ciel ouvert sur nos journées


      C’est la vie que je te dois


      Sur nos nuits ensoleillées


      La lune dansera


      Ooh love


      Ooh Linda


      Je t’écris pour dire encore


       


      Et si le succès s’en va


      Mon piano s’envolera


      Quand les mots ne viendront plus


      Tu seras près de moi


      Ooh love


      Ooh Linda


      Et je n’aurai plus que toi


       


      Tendre Linda


      Force Linda


      Je t’aime


      Tout arrêter réinventer


      Oui mais rien n’est assez grand


      Ooh Linda


      Je t’aime définitivement


      Ooh Linda


      Simplement


       


      Ooh Linda


      Je t’aime définitivement


      Ooh Linda


    


  




  

    Tu me plais beaucoup


    

      Tu cours derrière


      Et moi je cours devant


      Chaque fois qu’on s’baigne


      Y a la mer qui descend


      Tu viens toujours m’annoncer de mauvaises nouvelles


      T’as toujours l’air de penser que j’ai des ailes


      Pour voler, pour te sauver


      J’suis fatigué


      Faudrait t’calmer


       


      Tu cours devant


      Et moi je cours derrière


      J’ai l’impression


      Que je fais pas l’affaire


      Quand je t’ennuie tu me dis que j’ai besoin d’air


      T’en profites pour t’en aller voir le beau-frère


      Et compagnie


      C’est immoral


      C’est pas joli


      Tu seras punie


       


      Tu me plais beaucoup


      Quand tu te pends à mon cou


      Moi j’en ai pris un coup


      Je vis sur les genoux


      Eh oui mais, tu me plais beaucoup


      Quand tu te pends à mon cou


      Moi j’en ai pris un coup


      J’deviens fou


       


      T’as toujours eu un envers naturel


      C’est le printemps qui fait les hirondelles


      Tu disais : « on partagera mariage et vaisselle »


      Mais tous les soirs c’est à mon tour,


      D’aller descendre la poubelle


      Faut pas s’moquer


      La méchanceté


      Te rend cruelle


       


      Tu me plais beaucoup


      Quand tu te pends à mon cou


      Moi j’en ai pris un coup


      Je vis sur les genoux


      Eh oui mais tu me plais beaucoup


      Quand tu te pends à mon cou


    


  




  

    Ces petits riens


    

      Et les jours se fanent


      Comme les années


      Le programme ne changera plus jamais


      Et tes joues se fardent


      Pour mieux étouffer


      Le sillon des larmes que j’avais laissées


       


      Je le sais je m’y prends bien


      Pour gâcher ces petits riens


      Qui font la vie


      Qui font la vie


       


      J’voulais pas v’nir


      C’est pas malin


      J’voulais pas v’nir


      J’me sens pas bien


      J’veux sortir


      Pour vomir


      Tout mon chagrin


      J’peux pas partir


      J’peux pas changer mon destin


      J’ai trop peur de mourir avant la fin


       


      Et puis l’amertume


      M’a tendu la main


      J’ai pris l’habitude


      De marcher pour rien


      Et quand mon vertige


      S’équilibre enfin


      Le vide se fige mais il me retient


       


      J’ai pas choisi le début


      Je choisirai pas la fin


      De ma vie


      De ma vie


       


      J’voulais pas v’nir


      C’est pas malin


      J’voulais pas v’nir


      J’me sens pas bien


      J’veux sortir


      Pour vomir


      Tout mon chagrin


      J’peux pas partir


      J’peux pas changer mon destin


      J’ai trop peur de mourir avant la fin


       


      J’voulais pas v’nir


      J’peux pas partir


      J’voulais pas v’nir


    


  




  

    Dancing samedi


    

      Même quand la vie fout le camp


      On parle encore d’argent


      Pour un enterrement décent


      Moi face à l’océan


      Je me sens pas bien grand


      Je tends les mains vers le vent


      Comme un amant


       


      Sur l’écran en couleur


      De mon téléviseur


      Y a que des gens bien


      Qui disent : y a des soldats qui meurent


      Pour sauver notre honneur


      À part ça : tout va bien


      Marquise


      Tout va bien


       


      Viens danser


       


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai


      Moi j’veux danser


       


      Y a pas que des méchants


      Ils donneraient même cent francs


      Pour se faire pardonner


      Dieu est intelligent


      Moi, assis sur mon banc


      J’ pense à faire un péché


      J’veux danser


       


      J’veux danser


      J’veux danser


       


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai, OK


       


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai, OK


       


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai


      Encore


       


      Le disque tourne bien


      La piste glisse bien


      Dancing samedi c’est gai


    


  




  

    Pauvre Bobby


    

      Tu déchires le journal


      Pauvre Bobby


      Les nouvelles te font mal


      Pauvre Bobby


       


      Chante pleure le monde meurt


      Ce n’est pas grave


      Le bonheur te fait peur


      Il te faut du courage


      Tout a commencé par une erreur


      Change de rivage


      Fais respirer ton cœur


      Et passent les orages


       


      La vie tourne comme un bal


      Pauvre Bobby


      Et ta tête se sent mal


      Pauvre Bobby


       


      Chante pleure le monde meurt


      Ce n’est pas grave


      Le bonheur te fait peur


      Il te faut du courage


      Tu n’y peux rien la mort n’a pas d’âge


      C’est un mauvais mirage


      Ne regarde pas l’heure


      Tu vieillis ton image…


       


      Chante pleure le monde meurt


      Ce n’est pas grave


      Le bonheur te fait peur


      Il te faut du courage


      Tout a commencé par une erreur


      Change de rivage


      Fais respirer ton cœur


      Et passent les orages


       


      Chante pleure, chante pleure


      Le monde meurt, le monde meurt


      Chante pleure le monde meurt, ce n’est pas grave


    


  




  

    Drôle de galaxie


    

      J’suis jeté, balancé


      Roulé, black-ba-boulé


      Tout éclaboussé


      Désarticulé


      Au milieu des glaces


      Des pierres et des strass


      Je m’attache


      Attendant le moment de planer


       


      Attendant la musique


      Attendant


      Au milieu des danseurs qui s’agrippent


      Et je prends vingt mille watts dans les tripes


      Drôle de galaxie


      Pauvre galaxie


       


      J’suis démantibulé


      Roulé, black-ba-boulé


      Recroquevillé


      Prêt à dévisser


      Quand la guitare sèche


      M’enfonce ses flèches


      Je m’assèche


      Et je vide mon verre de soda chaud


       


      Échangeant un sourire inutile


      Au milieu des danseurs qui méditent


      L’S.O.S. d’un chorus synthétique


      Drôle de galaxie


      Pauvre galaxie


       


      J’suis rouillé, éreinté


      Roulé, black-ba-boulé


      La tête vidée


      Comme abandonnée


       


      Le barman s’éclate


      Moi j’en ai ma claque


      Plein mon sac


      Je déraille ahuri dans l’allée


       


      Un éclat de musique blessée


      Au milieu des danseurs qui s’affairent


      J’ai l’idée d’un parking solitaire


      Drôle de galaxie


    


  




  

    Rougeagèvre


    

      Elle avait au bout des cils


      Un peu du charbon des terrils


      Rougeagèvre


      C’est le nom que je lui donnais


      Pour ses lèvres colorées


       


      Colorées comic strip


      Et sur fond de Belgique


      Déhanchée et tragique


      Elle m’explique


      Rougeagèvre


      Rougeagèvre


       


      Elle dit : « même sur les terrils


      Tu sais, tout a changé


      On voit danser des gilles


      Et les arbres ont poussé »


      Rougeagèvre


       


      Elle dit pourtant c’était pas facile


      Quand mon père, étouffé


      Revenait de la mine


      Et que ma mère espérait


      Ta Rougeagèvre


      C’est le nom que je lui donnais


      Pour ses lèvres colorées


       


      Colorées de tragique


      Et sur fond comics trip


      Elle m’offre toute la Belgique


      Elle panique


      Rougeagèvre


      Rougeagèvre


       


      Au fond de ses yeux


      Juste un peu trop grands


      Deux enfants hors d’haleine


      Patinent l’air absent


      Rougeagèvre


       


      On se mariera peut-être


      Oui mais quand je serai grand


      Un peu de vie s’arrête


      Pour reprendre de l’élan


      Rougeagèvre


      C’est le nom que je te donne


      Pour tes lèvres colorées


       


      Colorées de Belgique


      Et sur fond de tragique


      Je lui fais un strip comique


      Impudique


      Moralement


       


      Moralement pathétique


      Moralement pathétique


      Moralement pathétique


      Sur mes pleurs électriques


      Pathétique


    


  




  

    Un autre monde


    (1980)


  




  

    Mon fils ma bataille


    

      Ça fait longtemps que t’es partie


      Maintenant


      Je t’écoute démonter ma vie


      En pleurant


      Si j’avais su qu’un matin


      Je serais là


      Sali jugé sur un banc


      Par l’ombre d’un corps


      Que j’ai serré si souvent


      Pour un enfant


       


      Tu leur dis que mon métier


      C’est du vent


      Qu’on ne sait pas ce que je serai


      Dans un an


      S’ils savaient que pour toi, avant


      De tous les chanteurs


      J’étais le plus grand


      Et que c’est pour ça


      Que tu voulais un enfant


      Devenu grand


       


      Les juges et les lois


      Ça m’fait pas peur


      C’est mon fils, ma bataille


      Fallait pas qu’elle s’en aille


      Oh je vais tout casser


      Si vous touchez


      Au fruit de mes entrailles


      Fallait pas qu’elle s’en aille


       


      Bien sûr c’est elle qui l’a porté


      Et pourtant


      C’est moi qui lui construis sa vie lentement


      Tout ce qu’elle peut dire sur moi


      N’est rien à côté


      Du sourire qu’il me tend


      L’absence a des torts


      Que rien ne défend


      C’est mon enfant


       


      Les juges et les lois


      Ça m’fait pas peur


      C’est mon fils, ma bataille


      Fallait pas qu’elle s’en aille


      Oh je vais tout casser


      Si vous touchez


      Au fruit de mes entrailles


      Fallait pas qu’elle s’en aille


       


      Les juges et les lois


      Ça m’fait pas peur


      Oh fallait pas qu’elle s’en aille


      Oh je vais tout casser


      Si vous touchez


      Au fruit de mes entrailles


      Oh fallait pas qu’elle s’en aille


    


  




  

    10 000 mètres


    

      Je cours


      Je me sens à l’aise


      J’pourrais m’en tirer


      Je cours, ça va


      Et rien ne me pèse


      Je suis dans la foulée


      Je cours ça m’fait du bien


      Je cours pour courir


      J’ai jamais gagné


      Mais pourtant ce soir


      Je tiens le train


      En faisant attention


      Je peux finir premier


      Si mon cœur va pas trop vite


      Oh si mon cœur va pas trop vite


      Si mon cœur va pas trop vite


      Oh si mon cœur va pas trop vite


       


      J’peux partir


      Mais faut pas que je parte


      Vingt-cinq tours


      Faut que j’attaque au vingt-quatre


      Je surveille le dix-huit et le quatre


      Alors je sais qu’ils voudraient m’enfermer


      Je laisse la corde pour m’dégager


      Je me sens bien


      J’accélère un peu


      Le train


      Faut qu’ils décrochent


      Un par un


      Je serre les poings


       


      Je cours


      Je cherche un peu d’air


      Personne prend le relais


      Je cours j’ai mal


      Je penche en arrière


      J’ai peur de me noyer


      Derrière moi j’entends la mer


      Poussée par les vagues


      Le public s’est levé


      Mes pieds s’enfoncent dans le sable


      Quelqu’un me dépasse


      L’eau salée dans mes yeux


      Je peux même pas dire qui c’est


      J’en peux plus ça va trop vite


      J’en peux plus ça va trop vite


      J’en peux plus ça va trop vite


      J’en peux plus ça va trop vite


       


      Dix mille mètres


      Y a toujours un dernier tour


      Dans la vie, un dernier jour


      Un tour de trop


      Un tour de trop


       


      J’ai tout perdu ça va trop vite


      J’en peux plus ça va trop vite


    


  




  

    Bateau toujours


    

      Bateau départ


      Bateau hasard


      Bateau au revoir


      Bateau regard


      Bateau la terre


      Tour d’univers


       


      Bateau espoir


      Bateau vouloir


      Bateau bagages


      Bateau tangages


      Bateau mirages


      La plage visage


       


      Bateau balade


      Bateau malade


      Bateau d’amour


      Bateau détour


      Bateau retour


      Bateau bonjour


       


      Bateau poète


      Bateau la fête


      Bateau soleil


      Bateau merveille


      Bateau tempête


      Sous l’eau la tête


       


      Bateau galère


      Bateau d’enfer


      Bateau tonnerre


      Bateau cimetière


       


      Sous-marin atomique


      Bateau déclic


      Bateau j’ai peur


      Bateau je pleure


       


      Bateau Noé


      Arche d’aimer


      Bateau balade


      Bateau malade


      Bateau d’amour


      Bateau détour


    


  




  

    Lipstick polychrome


    

      C’est petit, joli, c’est doux, c’est fort


      C’est plein de couleurs


      Pour l’amour, l’ennui ou pour la mort


      Pour sucrer les pleurs


      Rouge au cœur


       


      Lipstick pour les hommes


      Lipstick pour les femmes


      Lipstick for the men


      Lipstick for the girls


       


      Pour le monde entier un seul royaume


      Bâton polychrome


      Pour que les humains ressemblent en vrai


      Beaucoup plus à l’homme


      Décorum


       


      Lipstick pour les hommes


      Lipstick pour les femmes


      Lipstick for the men


      Lipstick for the girls


       


      Lipstick pour les hommes


      Lipstick pour les femmes


      Lipstick for the men


      Lipstick for the girls


       


      Lipstick para señores


      Lipstick para señoras


      Lipstick für die männer


      Lipstick für die frauen


      Lipstick per signore


      Lipstick per donne


      Lipstick na té tané


      Lipstick na té vahiné


      Lipstick dla panna


      Lipstick dla panni


      Lipstick miehille


      Lipstick naisille


    


  




  

    Je ne suis pas un héros


    

      Des coups de poing dans l’âme


      Le froid de la lame qui court


      Chaque jour me pousse un peu plus vers la fin


      Quand je monte sur scène


      Comme on prend le dernier train


       


      Même les soirs de drame


      Il faut trouver la flamme qu’il faut


      Pour toucher les femmes qui me tendent les mains


      Qui me crient qu’elles m’aiment


      Et dont je ne sais rien


       


      C’est pour ça qu’aujourd’hui


      Je suis fatigué


      C’est pour ça qu’aujourd’hui


      Je voudrais crier


       


      Je ne suis pas un héros


      Mes faux pas me collent à la peau


      Je ne suis pas un héros


      Faut pas croire ce que disent les journaux


      Je ne suis pas un héros


      Un héros


       


      Je ne suis pas un héros


      Mes faux pas me collent à la peau


      Je ne suis pas un héros


      Faut pas croire ce que disent les journaux


      Je ne suis pas un héros


      Un héros


       


      Quand les cris de femmes


      S’accrochent à mes larmes je sais


      Que c’est pour m’aider à porter tous mes chagrins


      Et je me dis qu’elles rêvent


      Mais ça leur fait du bien


       


      À coups de poing dans l’âme


      J’ai trouvé la trame qu’il faut


      Pour mourir célèbre


      Il ne faut rien emporter


      Que ce que les autres


      N’ont pas voulu garder


       


      C’est pour ça qu’aujourd’hui


      Je suis fatigué


      C’est pour ça qu’aujourd’hui


      Je voudrais crier


       


      Je ne suis pas un héros


      Mes faux pas me collent à la peau


      Je ne suis pas un héros


      Faut pas croire ce que disent les journaux


      Je ne suis pas un héros


      Un héros


       


      Je ne suis pas un héros


      Mes faux pas me collent à la peau


      Je ne suis pas un héros


      Faut pas croire ce que disent les journaux


      Je ne suis pas un héros


      Un héros


       


      Je ne suis pas un héros


    


  




  

    Détournement


    

      Moi qui ai peur en avion


      C’est bien ma veine


      C’est la seule solution


      À mes problèmes


      Pour avoir l’air d’un homme


      Je sors mon parabellum


       


      Je rentre dans la cabine


      Je dis au pilote


      Faudrait pas qu’tu t’débines


      Si tu veux qu’on soit potes


      J’espère que t’es bilingue


      J’vais détourner ton zinc


       


      Où tu vas qu’il me dit poli


      J’en sais rien je réponds surpris


      Je veux juste être libre


      Et savoir le pourquoi


       


      Pouvoir dire ce que j’ai à dire


      Mais sans risquer la mort ou pire


      Sans qu’on fasse de moi


      Ce que je ne suis pas


       


      Mais le pays dont tu parles


      Ça n’existe pas


      J’aimerais te faire plaisir


      Mais ça n’existe pas


      Même dans mes souvenirs


      Vraiment je vois pas


      Je n’ai connu que pire


      Je t’en prie crois-moi


      Range ton revolver


      Je vais t’expliquer, calme-toi


       


      J’voudrais bien t’éviter


      D’user de mon flingue


      Mais si tu continues


      Je fais péter la carlingue


      Me regarde pas comme ça


      Comme si j’étais un dingue


       


      Si y a rien sur la terre


      Qu’est fait pour me plaire


      T’as qu’à m’emmener ailleurs


      Dans ton univers


      Vers un monde construit


      Dans un autre décor


       


      Je te parle pas du paradis


      Mais d’un sentiment bien plus fort


      Où si tu donnes ta vie


      On pardonne ta mort


       


      Mais le pays dont tu parles


      Ça n’existe pas


      J’aimerais te faire plaisir


      Mais ça n’existe pas


      Même dans mes souvenirs


      Vraiment, je vois pas


      Je n’ai connu que pire


      Je t’en prie crois-moi


      Range ton revolver


      Je vais t’expliquer, calme-toi


       


      Y a des gens dans cet avion


      Qui pensent autrement


      Qui ont la même vie que toi


      Mais qui sont contents


      Qui suivent comme des moutons


      Qui portent leur croix


      Qui sont de vrais combattants


      Mais chacun pour soi


      Y en a même qui sont bons


      Tu dois respecter ces gens-là


       


      Allez donne ton revolver


      On va rien te faire


      On dira rien à personne


      J’en fais mon affaire


      C’est vraiment ta dernière chance


      Tu peux pas mieux faire


      Montre ton intelligence


      J’te parle comme un frère


      Tu dois me faire confiance


      Redescends sur la terre


       


      C’est comme ça qu’un jour plus tard


      C’était la déglingue


      Chemise cousue sur mesure


      J’étais chez les dingues


      Ils m’ont piqué ma ceinture


      Mes lacets, toutes mes fringues


      Toutes les heures une piqûre


      Cachets et seringues


      Me font la vie moins dure


      Ou me rendent un peu plus dingue


       


      Mais le pays dont je parle


      Ça n’existe pas


      Mais le pays dont je parle


      Ça n’existe pas


      Je me sens bien chez les fous


      Je me sens chez moi


      Je me sens bien chez les fous


      Je me sens chez moi


      Ça n’existe pas


      Ça n’existe pas


       


      C’est comme ça qu’un jour plus tard


      C’était la déglingue


      Chemise cousue sur mesure


      J’étais chez les dingues


      Ils m’ont piqué ma ceinture


      Mes lacets, mes fringues


       


      Je deviens de plus en plus dingue


    


  




  

    La vie ne m’apprend rien


    

      Qui ose dire qu’il peut m’apprendre les sentiments


      Ou me montrer ce qu’il faut faire pour être grand


      Qui peut changer ce que je porte dans mon sang


      Qui a le droit de m’interdire d’être vivant


      De quel côté se trouvent les bons ou les méchants


      Leurs évangiles ont fait de moi un non-croyant


       


      La vie ne m’apprend rien


      Je voulais juste un peu parler


      Choisir un train


      La vie ne m’apprend rien


      J’aimerais tellement m’accrocher


      Prendre un chemin


      Prendre un chemin


       


      Mais je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


      Les lois ne font plus les hommes


      Mais quelques hommes font la loi


      Je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


       


      À ceux qui croient que mon argent endort ma tête


      Je dis qu’il ne suffit pas d’être pauvre pour être honnête


      Ils croient peut-être que la liberté s’achète


      Que reste-t-il des idéaux sous la mitraille


      Quand les prêcheurs sont à l’abri de la bataille


      La vie des morts n’est plus sauvée par des médailles


       


      La vie ne m’apprend rien


      Je voulais juste un peu parler


      Choisir un train


      La vie ne m’apprend rien


      J’aimerais tellement m’accrocher


      Prendre un chemin


      Prendre un chemin


       


      Mais je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


      Les lois ne font plus les hommes


      Mais quelques hommes font la loi


      Et je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


       


      Je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


      Les lois ne font plus les hommes


      Mais quelques hommes font la loi


      Et je ne peux pas


      Je ne sais pas


      Et je reste planté là


       


      La vie ne m’apprend rien


    


  




  

    Allez hop !


    

      Elle m’a brossé


      Briqué, poncé, lustré


      Et dit en me regardant


      Je sais que tu seras grand


      Et fort et adoré


      Elle répète ça sans arrêt


       


      Prends les devants


      Te laisse pas déborder


      Frappe au milieu des géants


      Inscris ton nom sur le monde


      Et marche le premier


      Elle répète ça sans arrêt


       


      Montre-leur que t’en as


      Un cœur comme ça


      Tiens-toi droit


      Reste froid


      Elle me fatigue, y a des fois


       


      Montre-leur que t’es mec


      Super athlète


      L’intellec


      Super sex


      Charge


      Allez hop !


       


      Soldat de plomb


      Si un jour tu saignais


      N’oublie jamais la leçon


      Le sang que perdent les hommes


      Est toujours du sang de héros


      Elle me fatigue, ça fait trop


       


      Sois le plus beau


      Que les femmes, de toi


      Languissent et rêvent longtemps


      Mais avant de les séduire


      Retire ton chapeau


      Elle me fatigue, ça fait trop


       


      Montre-leur que t’en as


      Un cœur comme ça


      Tiens-toi droit


      Reste froid


      Elle me fatigue y a des fois


      Montre-leur que t’es mec


      Super athlète


      L’intellec


      Super sex


      Charge


      Allez hop !


      Elle me fout mal à la tête


       


      La raison du plus fort


      Haut les cœurs


      En avant


      Charge


      Allez hop !


       


      Allez hop !


    


  




  

    Mort d’un robot


    

      Tout articulé tout fabriqué


      Bien programmé pour vous aider


      Je suis robot depuis plus de deux mille ans


      J’ai déplacé tous les océans


      C’était urgent, je le savais


      J’ai réinventé le cycle des saisons


      Et vos déserts sont pleins de poissons


       


      Je sais, mes circuits sont usés


      J’ai beaucoup travaillé


      Faudrait les remplacer


      Me laissez pas tomber Oh ! Oh ! Oh !


      J’ai toujours dominé mes envies


      Je n’ai jamais trahi


      Jamais désobéi


      Vous me devez la vie


      Vous me devez la vie


       


      Avant la dernière guerre atomique


      Si pathétique que j’ai pleuré


      J’avais réuni le conseil des savants


      Le danger, c’est votre politique


      Vos présidents sont dépassés


      Mais avant qu’un fou n’appuie sur le bouton


      Quittez la terre il est encore temps


       


      Et la terre vous l’avez quittée


      Mais moi, je suis resté


      Quand vous étiez là-haut


      Et je vous ai sauvés Oh ! Oh ! Oh !


      Si vous voulez m’assassiner


      Après ce que j’ai fait


      Moi qui vous ai aimé


      Je peux tout faire sauter Oh ! Oh ! Oh !


      Pas de problèmes pour me soigner


      Vous m’avez fabriqué


      J’ai appris à pleurer


      Je vais apprendre à tuer Oh ! Oh ! Oh !


       


      J’ai beaucoup travaillé


      J’ai beaucoup travaillé


    


  




  

    Vendeurs de larmes


    (1982)


  




  

    Pour faire un disque


    

      Et pour faire un disque


      Il faut avoir fait tant de chemin


      Juste un peu d’ivresse


      Et beaucoup de chagrin


       


      Regarder le monde


      Et admettre qu’on n’est presque rien


      Faire un peu le vide


      Et tendre la main


       


      Oh tous les hommes disent que ce n’est pas un crime


      Oh tous les hommes disent que ce n’est pas un crime


       


      Oh tout ça n’a qu’une valeur infime


      La vie


      C’est la vie


    


  




  

    Vivre ou survivre


    

      Heure sonne matin


      Pleure chagrin


      Et repasse le film humide


      Du passé dans les yeux


      Court bien trop court


      Notre amour


      Les appels au secours


      Savent qu’un sourd n’entend pas ce qu’il veut


       


      Et pourtant il veut vivre


      Ou survivre


      Sans poème


      Sans blesser tous ceux qui l’aiment


      Être heureux, malheureux


      Vivre seul ou même à deux


       


      Mais vivre pour toujours


      Sans discours sans velours


      Sans les phrases inutiles


      D’un vieux roman-photo


      Fleurs fanées meurent


      Noir et blanc


      Seules couleurs


      D’un futur qui est déjà le passé pour nous deux


       


      Et pourtant il faut vivre ou survivre


      Sans poème


      Sans blesser tous ceux qu’on aime


      Être heureux malheureux


      Vivre ou même à deux


       


      Et pourtant il faut vivre


      Ou survivre


      Sans poème


      Sans blesser ceux qui nous aiment


      Être heureux, malheureux


      Vivre seul ou même à deux


       


      Mais vivre en silence


      En pensant aux souffrances


      De la terre et se dire


      Qu’on n’est pas les plus malheureux


      Quand dans l’amour


      Tout s’effondre


      Toute la misère du monde


      N’est rien à côté d’un adieu


       


      Et pourtant je veux vivre


      Ou survivre


      Sans poème


      Sans blesser tous ceux que j’aime


      Être heureux, malheureux


      Vivre seul ou même à deux


       


      Vivre ou survivre


      Seul ou même à deux


    


  




  

    Je veux de l’or


    

      Joueur de poker


      Et flambeur d’oseille pour la frime


      J’ai le sens des affaires


      J’ai même été


      Un des meilleurs chasseurs de prime


      Avant de vendre ma mère


       


      J’ai tout organisé


      Pour détruire la ville


      Pour construire des banques


      Des salles de jeux subtils


      Où tous les paumés en manque


      Les losers les faiseurs de bile


      Courent la ruine


       


      Oh depuis longtemps


      Je sais ce que je veux


      C’est de l’or


      Je veux de l’or


      De l’or


      Je veux de l’or


       


      Toujours acheteur


      De tout ce qui coûte le plus cher


      Claquer le fric a quelque chose de sublime


      Prêteur sur gages


      Usurier pour les suicidaires


      Exploiteur de la déprime


       


      L’argent n’a pas d’odeur


      Surtout quand il brille


      J’ai toujours vécu


      Pour ce qui scintille


      Il vaudrait mieux que je me taille


      Avant de me retrouver sur la paille


      Oh oh


       


      Ho, depuis longtemps


      Je sais ce que je veux


      C’est de l’or


      Oh oh


      Je veux de l’or


      Je veux de l’or


      Je veux de l’or


       


      Je sais ce que je veux


      C’est de l’or


      Je veux de l’or


      Je veux de l’or


       


      Je sais ce que je veux


      C’est de l’or


      Je veux de l’or


      Je veux de l’or


      Oui de l’or


    


  




  

    Dieu que l’amour est triste


    

      Baisers d’amoureux, baisers langoureux


      Que le monde est malheureux


      J’ai rêvé si fort


      D’un autre décor pour ma mort


      J’ai voulu t’emmener


      Pour une lune de miel


      Au San Salvador


      Et te faire l’amour


      En parlant liberté


      Au milieu des morts


      En comptant les corps


       


      Mais Dieu que l’amour est triste


      L’amour est triste


      Depuis que le monde existe


      Je dis que l’amour est triste


      Mais Dieu que l’amour est triste


      Oh que l’amour est triste


       


      Ne jamais miser en fermant les yeux


      Tous les jeux sont dangereux


      Quand le rêve s’endort


      Il n’y a plus de conquistador


      On n’a jamais raison


      De vouloir parler trop haut


      Surtout quand on a tort


      Ne pas dire que l’amour


      Est ce qu’il y a de plus fort


      Car la vie bouge encore


      Quand un amour est mort


       


      Mais Dieu que l’amour est triste


      Oh que l’amour est triste


      Depuis que le monde existe


      Je dis que l’amour est triste


      Mais Dieu que l’amour est triste


      Oh que l’amour est triste


       


      Et quand le taureau brisé par l’effort


      A compris quel est son sort


      Pour cesser de souffrir


      Il va donner sa vie au matador


      Dans ses yeux on voit plus


      De pardon pour le tueur


      Que pour les picadors


      Celui qui se fait gloire


      De supporter le mal


      Est beaucoup moins fort


      Que celui qui s’en sort


       


      Mais Dieu que l’amour est triste


      Oh que l’amour est triste


      Depuis que le monde existe


      Je dis que l’amour est triste


      Mais Dieu que l’amour est triste


      Oh que l’amour est triste


    


  




  

    C’est fini


    

      Le plaisir de regarder


      Les films en couleur


      Un président série B


      Cow-boy de valeur


      Les chercheurs d’or


      Et les duels où l’on ne voit pas la mort


      Les baisers trichés


      Tous les beaux défenseurs


      De la veuve et de l’opprimé


      Oh oh oh


       


      Un grand sauvetage en mer


      Héros de la guerre


      Le retour à la maison


      Le père qui est fier


      La mer qui pleure


      Enfants grandis dont on confond les noms


      Les violons


      Un hold-up élégant réussi


      Où la morale a désobéi


       


      C’est fini


      Oh mets la lumière


      Il faut se réveiller


      Faire un travelling arrière


      Oh c’est fini


      Il faut s’y faire


      Oublier les vapeurs d’éther


      Redescendre sur terre


       


      Se choisir un bon métier


      Rentrer de bonne heure


      Le journal télévisé


      Pour voir des horreurs


      Et repartir


      La magie d’un film peut tout effacer


      Pour mieux s’endormir


      Ce n’est pas parce qu’on a des idées


      Qu’on est obligé de se mouiller


       


      C’est fini


      Mets la lumière


      Il faut se réveiller


      Faire un travelling arrière


       


      C’est fini


      Il faut s’y faire


      Oublier les vapeurs d’éther


      Redescendre sur terre


       


      Oh c’est fini


      Mets la lumière


      Il faut se réveiller


      Faire un travelling arrière


       


      Oh c’est fini


      Il faut s’y faire


      Oublier les vapeurs d’éther


      Redescendre sur terre


       


      Oh c’est fini


      Il faut se réveiller


      Redescendre sur terre


       


      Oh c’est fini


      Oublier les vapeurs d’éther


      Redescendre sur terre


    


  




  

    Soulève-moi


    

      Dis-moi combien il faut que je te paye


      Pour m’inventer une nuit de soleil


      Réponds-moi


      Les flics m’ont dit que tu n’as pas ton pareil


      C’est peut-être eux qu’il faudrait qu’on surveille


      Quand on voit


      La pauvreté du soir


      Roman du désespoir


      Photo d’un peuple qui s’endort


      Au fond des couloirs


       


      Je sais parfois que l’amour se monnaye


      Je ne peux pas te donner plus que ma paye


      Comprends bien


      Aujourd’hui c’est ma première lune de miel


      Dans ce quartier où l’homme de loi se fraye


      Un chemin


      À coup de représailles


      En serrant les tenailles


      Autour d’un peuple


      Dont on paiera les funérailles


       


      Oh soutiens-moi


      Porte-moi à bout de bras


      Faire l’amour ça sert à ça


      Soulève-moi


      Serre-moi fort


      Prends-moi au creux de ton corps


      Fais pleuvoir les perles d’or


      Cris multicolores


       


      Méfie-toi de la dictature qui sommeille


      Le bruit des bottes est un mauvais réveil


      Et crois-moi


      La vraie lumière n’est pas celle du vitrail


      N’oublie jamais le revers de la médaille


      Souviens-toi


      Que l’homme qui travaille


      Ne sera pas de taille


      En face d’un pouvoir


      Qui a tout prévu pour la bataille


       


      Soutiens-moi


      Porte-moi à bout de bras


      Faire l’amour ça sert à ça


      Soulève-moi


      Serre-moi fort


      Prends-moi au creux de ton corps


      Fais pleuvoir les perles d’or


      Cris multicolores


       


      Mon cœur s’envole


      L’amour décolle


    


  




  

    L’amour gardé secret


    

      Si ta tête ne peut plus tenir


      Si tes lèvres tremblent pour lui dire


      Ce que j’ai


      De mieux en moi


      C’est toi


       


      Quand la porte va enfin s’ouvrir


      Ces mots simples vont tout définir


      Tout l’amour


      Que je te donne


      Me vient de toi


       


      L’amour gardé secret ne sert à rien


      Je le savais bien


      Tout cacher en soi est une fin


      L’amour gardé secret ne sert à rien


      S’offrir est un bien


      Le silence est ton propre venin


       


      Si tes yeux sentent une douleur


      Oh n’aie pas peur


      Dans le malheur


      Même les hommes pleurent


      Oh malheur


      Même les hommes pleurent


       


      Peu importe ce qu’elle te répond


      Le savoir vaut mieux qu’une illusion


      Accepter


      Sans comprendre


      C’est la raison


       


      L’amour gardé secret ne sert à rien


      Je le savais bien


      Tout cacher en soi est une fin


      L’amour gardé secret ne sert à rien


      S’offrir est un bien


      Le silence est ton propre venin


       


      Si tu sens pencher ton cœur


      Oh n’aie pas peur


      Dans le malheur


      Même les hommes pleurent


      Oh malheur


      Même les hommes pleurent


      N’aie pas peur


      Même les hommes pleurent


    


  




  

    La fillette de l’étang


    

      La fillette de l’étang


      Ne veut plus parler à sa mère


      Et depuis qu’elle a un amant


      Elle préfère causer à son père


      Et lui dire qu’elle veut un enfant


      Elle ne sait pas que quand on a douze ans


      On ne peut pas être mère


      Oh là quelle drôle d’affaire


       


      Pour avoir tous les éléments


      Et pour que l’histoire soit claire


      Oh il faut vous dire dès maintenant


      Que son amant c’est aussi son frère


      Et qu’elle a toujours cru que ses parents


      Étaient aussi frère et sœur avant


      D’être son père et sa mère


      Ou peut-être bien le contraire


       


      La fillette de l’étang


      Veut se faire la paire


      Et puis se bander les yeux


      La fillette de l’étang


      Veut se faire la paire


      Et puis se bander les yeux


      Toujours se bander les yeux pour être heureuse


       


      On ne lui doit pas d’explication


      Les générations sont des frontières


      Et quand elle pose des questions


      Les grands ont toujours autre chose à faire


      Et face au mur de l’incompréhension


      Elle se noie au fond de sa passion


      Comme on se noie dans la mer


      Elle sait ce qu’il lui reste à faire


       


      La fillette de l’étang


      Veut se faire la paire


      Et puis se bander les yeux


      La fillette de l’étang


      Veut se faire la paire


      Et puis se bander les yeux


      Toujours se bander les yeux pour être heureuse


       


      La fillette de l’étang


      Veut se faire la paire


    


  




  

    Y’a pas de bon numéro


    

      Arrivé mois de mai


      Le printemps


      Beau bébé adoré


      Sa maman


      Les bobos ça fait pleurer


      Et faut pas t’inquiéter


       


      Y a pas de bon numéro c’est tout


      Pas de clé


      Tu ne peux pas tricher


      Faut même pas essayer


      Y a pas de bon numéro


      Pas de clé


      Et c’est tout


       


      Au lycée, bien noté


      Très content


      Prof d’anglais, décolleté


      Provoquant


      Amour fou, t’es renvoyé


      Faut pas t’inquiéter


       


      Mal aimé, mal marié


      Et pourtant


      Secrétaire diplômée


      T’aime tant


      Pas facile de divorcer


      Oh faut pas t’inquiéter


       


      Y a pas de bon numéro c’est tout


      Pas de clé


      Tu ne peux pas tricher


      Faut même pas essayer


      Y a pas de bon numéro


      Pas de clé


      Et c’est tout


       


      Remarié, c’est raté


      Grisonnant


      Les enfants, révoltés


      Décevant


      C’est la crise, t’es licencié


      Oh faut pas t’inquiéter


       


      Retraité, fatigué


      Cheveux blancs


      Un passé patiné


      Hors du temps


      Tu pleures et t’as des regrets


      Faut pas t’inquiéter


       


      Y’a pas de bon numéro c’est tout


      Pas de clé


      Tu n’devais pas tricher


      Pourtant t’as essayé


      Y’a pas de bon numéro


      Pas de clé


      Et c’est tout


      Y’a pas de bon numéro


      Pas de clé


      Et c’est tout


      Pas de clé


    


  




  

    Vendeurs de larmes


    

      Comme ces enfants de putains qui chantent


      Les années soixante


      Style Bob Dylan


      Qui nous refourguent des chansons de rien


      Juste pour nous piquer nos femmes


      Petits malins chanteurs de demain


      Sur de grands refrains d’hier


      Piquer un sac même à un vieux


      Y a vraiment pas de quoi être fier


      Ni être heureux


      Alors je dis


       


      Oh oh oh oh


      Chanteurs de charme


      Oh oh oh oh


      Rendez-nous nos femmes


      Oh oh oh oh


      Vendeurs de larmes


      Oh oh oh oh


      Trafiquants d’armes


      Tous trafiquants d’armes


       


      Oh bluesmen en paille et mal appris


      Dégueulent dans micros et amplis


      Qui tournent le dos à Rossini


      Débutant comme des stars finies


      Révolutionnaires qui comptent pour du beurre


      À l’ombre d’une ville en pleurs


      Piquer un sac même à un vieux


      Bah y’a vraiment pas de quoi être fier


      Mon petit gars


      Ni être heureux


      Alors je dis


       


      Oh oh oh oh


      Chanteurs de charme


      Oh oh oh oh


      Rendez-nous nos femmes


      Oh oh oh oh


      Vendeurs de larmes


      Oh oh oh oh


      Trafiquants d’armes


      Tous trafiquants d’armes


      Chanteurs de charme


      Vendeurs de larmes


      J’ai dit trafiquants d’armes


       


      Chanteurs de charme


      Vendeurs de larmes


      Alors je dis


       


      Oh oh oh oh


      Chanteurs de charme


      Oh oh oh oh


      Rendez-nous nos femmes


      Oh oh oh oh


      Vendeurs de larmes


      Oh oh oh oh


      Trafiquants d’armes


      Tous trafiquants d’armes


      Chanteurs de charme


      Tous trafiquants d’armes


      Vendeurs de larmes


      Vendeurs de larmes


      Trafiquant d’armes


       


      Vendeurs de l’arme


      Chanteurs de charme


      Trafiquant d’armes


    


  




  

    Viens danser


    

      Viens danser


      Viens frôler la mort


      Dans l’armée


      Oh le rythme a du corps


       


      Faut t’allonger te planquer


      Éviter les balles doum doum


      Si tu tires pas le premier


      Ou si tu fais trop le clown


      Y a ta tête qui va faire boum


       


      Quand la guerre est déclarée


      Faut se lever saluer


      Pour le pouvoir d’un seul homme


      En tuer des milliers


      Ça fera une fête pour danser


      Oui que c’est bon


       


      Gros sous-marins


      Et jolies croisières


      Ça fait rêver


      Les beaux militaires


       


      Toujours d’accord pour partir


      Jamais sûr de revenir


      Pour qui vient de se marier


      La guerre y a rien de pire


      Sauf pour qui aime frémir


       


      Quand les couleurs sont hissées


      Faut se lever saluer


      Et la fanfare va jouer


      Un air pour encourager


      Ce rythme a ses qualités


      Oh oui que c’est bon


       


      Une vie d’chien


      Moi ça m’fait pas peur


      Obéir


      C’est p’t-être le bonheur


       


      Pas besoin d’avoir d’idées


      On nous fournit la rancœur


      Quand l’uniforme est porté


      On comprend mieux sa valeur


      Prestige pour les jolis cœurs


       


      Si vous passez sur la place


      Pour revenir me ramasser


      Surtout ne cherchez pas la trace


      C’est dans le dos qu’on m’a tiré


      Devinez dans quel sens j’allais


       


      Oh oui que c’est bon


      Allez, viens danser


    


  




  

    Au revoir


    

      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


       


      S’en aller de la ville


      Sans autre envie


      Qu’un peu de réconfort


      Tranquille


      Emporté par le style


      D’une chanson sans effort


      Où la vie est cachée par des mots inutiles


       


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


       


      Pouvoir laver le ciel


      Tout effacer


      Ne rien recommencer


      Ou peut-être


      Essayer de trouver


      Pour s’éloigner de l’enfer


      Un bateau rose et vert qu’on enterre dans la mer


       


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


       


      Faire la part des choses


      Se dire que l’on ose


      Tout remettre en cause


      Et partir


       


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


      Au revoir, au revoir


    


  




  

    Loin des yeux de l’Occident


    (1983)


  




  

    Pour la femme veuve qui s’éveille


    

      Petite Jaune au boulot


      Courbait l’échine


      Femme douce vit dans les nuits câlines


      En bleus de Chine


      Aux frontières de Shanghai


      Faut bien qu’elle travaille


      Pour nourrir


      Nourrir ses fils


       


      Et dans le monde c’est partout pareil


      Pour la femme veuve qui s’éveille


      Comme celle de Koustanaï


      Dont l’amant n’est qu’un détail


      Mort au camp de travail


      Seul champ de bataille


      Oh inconnue


      Dont la peine insoutenable


      Est insoutenue


      Met son cœur à nu


      Fait comme une entaille


      Une entaille


       


      Petite Noire en tempo


      Pilait le mil


      Bébé dans le dos penchée sur une terre


      Lâche et hostile


      Fille du peuple Massaï


      Sue à son travail


      Gardant le sourire


       


      Et dans le monde c’est partout pareil


      Pour la femme veuve qui s’éveille


      L’ennemi t’assaille


      Autour de toi resserre ses mailles


      Femme de Shanghai


      Ou de Koustanaï


      Du peuple Massaï


      Veuve d’un monde qui défaille


      Rien ne peut égaler ta taille


    


  




  

    Supporter


    

      Pour le gardien pense aux étrennes


      On s’engueule même quand on s’entraîne


      Il faut punir la mauvaise graine


      Supporter, supporter


      Laisse pas tomber Saint-Étienne


       


      J’mets à gauche l’argent que j’ai devant moi


      Joueur de foot ça ne dure pas


      La gloire est froide quand elle s’en va


      Supporter, supporter


      Faut aimer les Stéphanois


       


      Souviens-toi quoi qu’ils disent


      Ne les écoute pas


      C’est quand je joue mal


      Que j’ai le plus besoin de toi


      Quand je touche plus une bille


      Ne fais pas comme cette fille


      Qui s’fait la malle en disant


      Chéri je n’aimais que toi


      Oh n’aimais que toi


       


      Où y a d’la gêne y a pas de plaisir


      C’est chez les pauvres que c’est le pire


      Quand y a plus d’but y a plus de délire


      Supporter, supporter


      Faut renflouer la tirelire


       


      Chez les gens propres y a qu’une loi


      Les dessous d’table ça se nettoie


      Quand on sait pas vaut mieux rien dire


      Supporter, supporter


      Joue pas avec mon avenir


       


      Souviens-toi quoi qu’ils disent


      Ne les écoute pas


      C’est quand je joue mal


      Que j’ai le plus besoin de toi


      Quand je touche plus une bille


      Ne fais pas comme cette fille


      Qui s’fait la malle en disant


      Chéri je n’aime que toi


      Oh n’aime que toi


       


      Souviens-toi quoi qu’ils disent


      Ne les écoute pas


      C’est quand je joue mal


      Que j’ai le plus besoin de toi


      Quand je touche plus une bille


      Ne fais pas comme cette fille


      Qui s’fait la malle en disant


      Chéri je n’aimais que toi


       


      C’est vraiment trop facile


      De tendre les bras


      De pousser au cul


      Quand y a la baraka


      Mais quand y a d’la dérive


      Faut ramer ne pas lâcher prise


      Ne pas tourner sa veste en disant


      Je n’aimais que toi


      Chéri mais tu me déçois


    


  




  

    Les petits lolos


    

      Poupées gonflées à l’hydrogène


      Roulées comme des sirènes


      Qui s’envolent


      On peut les trouver à cinq heures


      Devant les écoles


      Les lolitas


       


      Une à moi


      D’une douceur assassine


      Tissée de mandarine


      Et de mots qui glissent au bout de sa voix


       


      Y en a des divines


      Mais celle qui est là pour moi


      C’est vraiment la plus divine


      Elle a toujours des pensées


      Si fines


      Que j’ai peur de l’étouffer dans mes bras


      Oh elle est si câline


      Qu’il faut respecter son corps


      Très fort


      Elle est tellement divine


      Qu’on peut tout imaginer


      Mais il ne faut pas toucher


       


      Ses petits lolos


      Jolis lolos


       


      Amantes aimées


      Aimantent les boussoles


      Les lolitas


      Oh oh oh


      Le goût de ses larmes


      Fait sur moi


      L’effet de l’alcool


      Ma lolita


       


      Et souvent


      Son malaise me laisse KO


      Je l’aime j’l’ai dans la peau


      Si fort qu’on le voit sur la photo


       


      Y en a des divines


      Mais celle qui est là pour moi


      C’est vraiment la plus divine


      Elle a toujours des pensées


      Si fines


      Que j’ai peur de l’étouffer dans mes bras


      Oh elle est si câline


      Qu’il faut respecter son corps


      Très fort


      Elle est tellement divine


      Qu’on peut tout imaginer


      Mais il ne faut pas toucher


       


      Ses petits lolos


      Jolis lolos


      Mini lolos


      Petits lolos


      Jolis lolos


    


  




  

    Frappe avec ta tête
 (À l’écrivain argentin)


    

      Sous la torture


      Derrière les murs


      Les yeux remplis d’effroi


      L’homme aux vœux purs


      Souffre et endure


      Les coups sourds de la loi


      Noyés par les bulles rouges


      Ses mots muets


      S’élèvent et s’écrasent sur la paroi


      L’écrivain plie mais ne rompt pas


      Ressent une étrange douleur dans les doigts


      Délire en balbutiant qui vivra vaincra


       


      Dans la cellule du poète


      Quand le geôlier vient près de lui


      Quand plus personne ne s’inquiète


      L’homme que l’on croyait endormi


      Frappe avec sa tête


       


      À court d’idées


      Ils t’ont coupé


      Et la langue et les doigts


      Pour t’empêcher


      De t’exprimer


      Mais ils ne savent pas


      Qu’on ne se bat pas


      Contre les hommes


      Qui peuvent tout surtout pour ceux qu’ils croient


      Et l’homme infirme retrouve sa voix


      Défie le monde en descendant de sa croix


      Et sort la liberté de l’anonymat


       


      Dans la cellule du poète


      Quand le geôlier vient près de lui


      Quand plus personne ne s’inquiète


      L’homme que l’on croyait endormi


      Frappe avec sa tête


    


  




  

    Vidéo série noire


    

      Dans les docks de Jacksonville


      Bien planqué dans son auto


      L’homme au dur profil


      Se dit qu’il fait vraiment


      Un sale boulot


      La fille blonde traquée se faufile


      Et s’incline comme un roseau


      Mais comment peut-elle faire


      Pour se tirer


      De ce maudit ghetto


       


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      C’est le meilleur scénario


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      Fabriquée par des vrais pros


       


      De la série noire


      Qui raconte la vie d’un couple modeste


      C’est une série noire


      Un super polar


      La vie d’un pauvre mec


      Que sa femme déteste


      Vidéo « série noire »


       


      Détective privé qui mène une enquête


      Sur sa vie privée


      Il surveille sa beauté blonde


      Depuis qu’il sait


      Qu’elle l’a trompé


      Avec ce foutu musicien noir


      De jazz qui a composé


      La musique de ce thriller


      Qui est un vrai


      Chef-d’œuvre de ciné


       


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      C’est le meilleur scénario


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      Fabriquée par des vrais pros


       


      De la série noire


      Des gonzesses au racisme qualité assurée


      De la bonne musique noire


      Du super polar


      Dont on ne peut mettre en doute


      La moralité


      Vidéo « série noire »


       


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      C’est le meilleur scénario


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      Fabriquée par des vrais pros


       


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      Non-stop vidéo


      Bonne musique en stéréo


      Non-stop vidéo


      Film cassette et en VO


      C’est le film qu’il vous faut


    


  




  

    Partir avant les miens


    

      Petite foule danse


      Autour d’un corps s’endormant


      Douceur immense


      Pour le départ d’un parent


      Calmement


       


      Peint aux couleurs de l’artifice


      Des bleus lisses et roses et blancs


      Et lentement


      Visages tendres sur l’herbe glissent


      Se sourient en chuchotant


      Et sans le moindre tourment


      Ils fêtent mon enterrement


       


      Cendres folles et s’envolent


      Sous les yeux pâles et contents


      Et s’unissent aux lucioles


      Pour vivre un dernier instant


      Et à jamais restent en suspens


       


      Et j’ai souvent souhaité


      De partir avant les miens


      Pour ne pas hériter


      De leur flamme qui s’éteint


      Et m’en aller


      En gardant le sentiment


      Qu’ils vivront éternellement


      Et simplement


      Qu’ils fassent que la nuit soit claire


      Comme aux feux de la Saint-Jean


      Que leurs yeux soient grands ouverts


      Pour fêter mon enterrement


       


      Père et mère, sœurs et frères


      Je vous aime puissamment


      N’adressez aucune prière


      Où que j’aille je vous attends


      La poussière


      Vit hors du temps


       


      Il faut rester dans la lumière


      Dansez buvez en me berçant


      Que je vous aime en m’endormant


    


  




  

    Poisson dans la cage


    

      Parti à la nage oh eh oh


      Parti à la nage


      Pour voir le fond de l’eau


      Voir le fond de l’eau oh eh oh


      Et du fond de l’eau


      Voir passer les bateaux


      Passer les bateaux oh eh oh


      Et voir les images


      Paisibles et sans défaut


      D’une mer sauvage


      Juste en changeant de peau


       


      Poisson dans la cage à oiseau


      Oiseau sans plumage


      Parti par les ruisseaux


      Vers les fleuves sages oh eh oh


      Et les fleuves sages


      Se mêlent aux rouleaux


      Des océans chauds oh eh oh


      Mais dans les bagages


      Une illusion de trop


      Croire que tout est beau


      Sous le niveau zéro


       


      Et souvent la mer


      Laisse un goût si amer


      Quand un ami comme un frère


      Tombe de trop haut


       


      On ne pouvait plus rien faire


      C’est écrit sur son tombeau


      Parti en faisant


      Un voyage de trop


      C’est la dose qui l’a mis KO


       


      Qui est le coupable oh eh oh


      L’horizon trop noir


      Ou le trouble de l’eau


      Pourquoi l’enfant sage oh eh oh


      Cherchait le mirage


      Ailleurs que dans sa peau


      Poisson dans la cage oh eh oh


      Ne pourra jamais


      Expliquer aux oiseaux


      Qu’on voit tout trop gros


      Sous le niveau zéro


       


      Et souvent la mer


      Laisse un goût si amer


      Quand un ami comme un frère


      Tombe de trop haut


       


      On ne pouvait plus rien faire


      C’est écrit sur son tombeau


      Parti en faisant


      Un voyage de trop


      C’est la dose qui l’a mis KO


    


  




  

    Élu par les bœufs


    

      Faire dodo les yeux


      Quand tout sonne creux


      Se laver les mains


      Et lâcher les chiens


      Mettre un mirador dans les quatre coins


      Construire un grand mur


      Qui barre le chemin


      Et dire


      Qui fait le mal et le bien


       


      Qui fait le mal et le bien


      Qui sera juge, qui sera l’assassin


      Qui sera laid, qui sera beau


      Qui sera serf, qui sera un vilain


      Qui sera bas, qui sera haut


      Quels sont vos idéaux


       


      Comment expliquer


      Un si grand succès


      Est-ce que les derniers


      Seront les premiers


      Élu par les bœufs


      Quels sont vos projets


      Et pourriez-vous en exclusivité


      Nous dire


      Qui fait le mal et le bien


       


      Qui fait le mal et le bien


      Qui sera Abel, qui sera Cain


      Qui sera laid, qui sera beau


      Je vous le dis


      Les géants seront plus petits que les nains


      En vérité tous les aveugles


      Entendront mieux que les sourds


    


  




  

    Revolución


    

      Quand les canons résonnent


      Comme pour annoncer le mauvais temps


      Les femmes frissonnent


      Et sous leurs jupons cachent les enfants


      Elles prient la madone


      Blessent leurs genoux en suppliant


      Mais qu’est-ce qu’elle leur donne


      En échange de leur dévouement


       


      Revolución


      Crache la douleur des mots


      Si les cris viennent de la peau


      Revolución


      Sous les éclairs des couteaux


      Glissent les larmes le long du dos


       


      Comme on porte une couronne


      Elles ont la peur sur leurs visages ruisselants


      Espérant la maldonne


      Elles frappent leurs poitrines en défilant


      Pieusement questionnent


      Est-ce que disparus veut dire vivants


      Faut-il qu’elles pardonnent


      Pour croire que leurs morts ne sont qu’absents


       


      Revolución


      Crache la douleur des mots


      Si les cris viennent de la peau


      Revolución


      Sous les éclairs des couteaux


      Glissent les larmes le long du dos


      Revolución


      Mère du dernier sursaut


      Met du sang dans les sanglots


       


      Revolución


      Mère du dernier sursaut


      Et quand les canons résonnent


      Les femmes aux regards bouleversants


      Défilent inlassablement


       


      Chaque jeudi que Dieu donne


      Soutenues par la Madone


      Loin des yeux de l’Occident


      Près des canons qui résonnent


      Les femmes aux regards bouleversants


      Défilent inlassablement


    


  




  

    Sauver l’amour


    1985


  




  

    Aimer est plus fort que d’être aimé


    

      Toi qui sais ce qu’est un rempart


      Tu avances sous les regards courroucés


      Tu écris mais sur le buvard


      Tous les mots se sont inversés


       


      Si tu parles il te faut savoir


      Que ceux qui lancent des regards courroucés


      Ne voudront voir dans leur miroir


      Que ce qui peut les arranger


       


      Toi qui as brisé la glace


      Sais que rien ne remplace


      La vérité


      Et qu’il n’y a que deux races


      Ou les faux ou les vrais


       


      L’amour te porte dans tes efforts


      L’amour de tout délie du secret


      Et face à tous ceux qui te dévorent


      Aimer est plus fort que d’être aimé


       


      Toi qui sais ce qu’est le blasphème


      On ne récolte pas toujours


      Ce qu’on sème


      Tu connais l’ambition suprême


      De ceux qui te vouent de la haine


       


      Ils voudraient sous la menace


      Te fondre dans la masse


      Pour t’étouffer


      Mais pour couler le brise-glace


      Il faudrait un rocher


       


      L’amour te porte dans tes efforts


      L’amour de tout délie du secret


      Et face à tous ceux qui te dévorent


      Aimer est plus fort que d’être aimé


       


      L’amour te porte dans tes efforts


      L’amour de tout délie du secret


      Et face à tous ceux qui te dévorent


      Aimer est plus fort que d’être aimé


    


  




  

    Tous les cris les S.O.S.


    

      Comme un fou va jeter à la mer


      Des bouteilles vides et puis espère


      Qu’on pourra lire à travers


      S.O.S. écrit avec de l’air


      Pour te dire que je me sens seul


      Je dessine à l’encre vide un désert


       


      Et je cours


      Je me raccroche à la vie


      Je me saoule avec le bruit


      Des corps qui m’entourent


      Comme des lianes nouées de tresses


      Sans comprendre la détresse


      Des mots que j’envoie


       


      Difficile d’appeler au secours


      Quand tant de drames nous oppressent


      Et les larmes nouées de stress


      Étouffent un peu plus les cris d’amour


      De ceux qui sont dans la faiblesse


      Et dans un dernier espoir


      Disparaissent


       


      Et je cours


      Je me raccroche à la vie


      Je me saoule avec le bruit


      Des corps qui m’entourent


      Comme des lianes nouées de tresses


      Sans comprendre la détresse


      Des mots que j’envoie


       


      Tous les cris les S.O.S.


      Partent dans les airs


      Dans l’eau laissent une trace


      Dont les écumes font la beauté


      Pris dans leur vaisseau de verre


      Les messages luttent


      Mais les vagues les ramènent


      En pierres d’étoile sur les rochers


       


      Et j’ai ramassé les bouts de verre


      J’ai recollé tous les morceaux


      Tout était clair comme de l’eau


      Contre le passé y a rien à faire


      Il faudrait changer les héros


      Dans un monde où le plus beau


      Reste à faire


      Et je cours


    


  




  

    L’Aziza


    

      Petite rue de casbah


      Au milieu de Casa


      Petite brune enroulée d’un drap


      Court autour de moi


       


      Ses yeux remplis de pourquoi


      Cherchent une réponse en moi


      Elle veut vraiment que rien ne soit sûr


      Dans tout ce qu’elle croit


       


      Ta couleur et tes mots tout me va


      Que tu vives ici ou là-bas


      Danse avec moi


      Si tu crois que ta vie est là


      Ce n’est pas un problème pour moi


       


      L’Aziza


      Je te veux si tu veux de moi


       


      Et quand tu marches le soir


      Ne tremble pas


      Laisse glisser les mauvais regards


      Qui pèsent sur toi


       


      L’Aziza ton étoile jaune c’est ta peau


      Tu n’as pas le choix


      Ne la porte pas comme on porte un fardeau


      Ta force c’est ton droit


       


      Ta couleur et tes mots tout me va


      Que tu vives ici ou là-bas


      Danse avec moi


      Si tu crois que ta vie est là


      Ce n’est pas un problème pour moi


       


      L’Aziza


      Je te veux si tu veux de moi


      L’Aziza ta couleur, tes mots tout me va


      Danse avec moi


      Que tu vives ici ou là-bas


      Ce n’est pas un problème pour moi


      L’Aziza


      Je te veux si tu veux de moi


      L’Aziza


      Si tu crois que ta vie soit là


      Il n’y a pas de loi contre ça


      L’Aziza fille enfant du prophète roi


    


  




  

    Le blues est blanc


    

      Je vous parle de ces drôles de soirs


      Qui font qu’on se sent comme sur un sol mouvant


      De ces instants bizarres


      Où tout paraît beaucoup trop grand


      La nuit prend un goût de Gardénal


      Quand on n’aperçoit plus la lueur du phare


      Que l’eau entre dans les cales


      Le plus beau devient si banal


      Qu’on aurait envie


      D’affaler toutes les voiles


       


      Le blues est blanc


      Quand le cœur broie du noir


      Quand tout nous sépare de notre histoire


      Le blues est blanc


      Quand le cœur broie du noir


      Pour la mort on verserait des arrhes


      Et dans le cafard


      On ne sait même plus dans quel sens on rame


      On croit qu’on a perdu la flamme


       


      Faut pas pleurer ce n’est pas un drame


      On a tous eu un jour ce genre d’états d’âme


      Et aspiré par la lame


      On a peur même des télégrammes


      On voudrait changer


      Mais changer pour quel programme


       


      Le blues est blanc


      Quand le cœur broie du noir


      Quand tout nous sépare de notre histoire


      Le blues est blanc


      Quand le cœur broie du noir


      Pour la mort on verserait des arrhes


      Et dans le cafard


      On ne sait même plus dans quel sens on rame


      On croit qu’on a perdu la flamme


       


      Et dans le cafard


      Faut pas pleurer


      Faut pas faire de drame


      On a tous eu ces états d’âmes


    


  




  

    Sauver l’amour


    

      Partir effacer sur le Gange


      La douleur


      Pouvoir parler à un ange


      En douceur


      Lui montrer la blessure étrange


      La douleur


      D’un homme qui voudrait trouver


      En douceur


      Au fond de lui un reste de lueur


      L’espoir de voir enfin un jour


      Un monde meilleur


       


      Qu’est-ce qui pourrait sauver l’amour


      Qu’est-ce qui pourrait sauver l’amour


      Et comment retrouver le goût de la vie


      Qui pourra remplacer le besoin par l’envie


      Où est le sauveur ?


       


      Et chaque nuit le peuple danse


      En douceur


      Croit qu’il peut exorciser


      La douleur


      Puis lentement quitte les transes


      En douceur


      Alors revient dans sa conscience


      La douleur


      Au fond de lui sent cette peur immense


      De voir mourir ce sentiment


      D’amour intense


       


      Qu’est-ce qui pourrait sauver l’amour


      Qu’est-ce qui pourrait sauver l’amour


      Et comment retrouver le goût de la vie


      Qui pourra remplacer le besoin par l’envie


      Où est le sauveur ?


    


  




  

    Petite Angèle
 (Angéla)


    

      Il faut vraiment que je dise à Angèle


      Qu’ici c’est la révolution


      Que tous les mômes foutent en l’air les poubelles


      De la région


      Qu’elle prenne sa bécane, qu’elle sorte de chez elle


      Qu’elle laisse tomber son feuilleton


      Pour me donner sur ces jeux rebelles


      Une explication


       


      Oh mon Angèle


       


      Angèle me dit qu’il faut que je comprenne


      Qu’ils ont forcément leurs raisons


      Ils veulent savoir vers quoi on les entraîne


      Et qui ils sont


      C’est normal que ça leur pose un problème


      Vu que personne ne leur répond


      Angèle me dit qu’il faut que je comprenne


      Leur réaction


       


      Angéla


       


      Oh petite Angèle


       


      Cette gamine qui n’a que la quinzaine


      Laisse exploser ses émotions


      Par son goût de la révolte sans haine


      Et ses passions


      La jeunesse est une douleur si ancienne


      En manque de compréhension


      Qu’on devrait tous avoir pour Angèle


      De l’adoration


       


      Viens mon Angèle


       


      Angéla


    


  




  

    Petit homme mort au combat


    

      Étendu noyé de poussière


      Un enfant fixe le néant


      Le front humide entouré d’un turban


      Il dit que Dieu est grand


      Dans son dos mouillé de sueur


      On peut voir qu’il n’a pas eu le temps


      De comprendre d’où venait la douleur


      Qui brise ses tympans


       


      Petit homme mort au combat


      Qui a pu guider ses pas


      Ivre de prières


      Rythmées par le glas


      Petit homme mort au combat


      Quel Dieu a pu vouloir ça


      Qui peut être fier


      De tant de dégâts


       


      Et en moi


      L’étau se resserre


      Quand je vois défiler ces enfants


      Aveuglés par des hommes aux vœux pervers


      Aux hymnes délirants


      Au-delà de toutes frontières


      Il faut dire à tout esprit naissant


      Qu’aucune cause ne vaudra jamais


      La mort d’un innocent


       


      Petit homme mort au combat


      Qui a pu guider ses pas


      Ivre de prières


      Rythmées par le glas


       


      Devant ces feux


      De haine


      De terre


      De sang


      J’espère un peu


      Quand même


      Que l’homme comprenne


      Que l’enfant ne sait pas


      À quoi il consent


       


      Petit homme mort au combat


      Qui a pu guider tes pas


      Ivre de prières


      Rythmées par le glas


      Petit homme mort au combat


      Quel dieu a pu vouloir ça


      Qui peut être fier


      De tant de dégâts


    


  




  

    Ne parle pas de malheur


    

      Dans le vertige et le doute


      Comme une armée en déroute


      Qui attend


      Qu’une étoile guide sa route


      Dans ce vide que je redoute


      Je t’attends


      Je refais l’histoire


      Tout va vite


      Paumé dans le noir


      Tout va trop vite


      Ça fait déjà trop longtemps


      Depuis ton départ


      Tout va vite


      Tu m’as laissé dans le brouillard


      Dis-moi vite


      Si c’est trop tôt ou trop tard


       


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


       


      Et sur mes Polaroids


      Je te dessine une ride


      Je t’attends


      Il faut que tu sois lucide


      Te vieillir est un suicide


      Mais j’attends


      Et dans ma mémoire


      Toute va vite


      Quand je veux te voir


      Tout va trop vite


      Ça fait déjà trop longtemps


      Depuis ton départ


      Tout va vite


      Tu m’as laissé dans le brouillard


      Dis-moi vite


      Si c’est trop tôt ou trop tard


       


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


       


      Ne parle pas de malheur


      Parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


       


      Je perds la mémoire


      Tout va vite je veux te revoir


      Tout va trop vite


      Ça fait déjà trop longtemps


      Depuis ton départ


      Tout va vite


      Tu m’as laissé dans le brouillard


      Dis-moi vite


      Si c’est trop tôt ou trop tard


       


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


      Ne parle pas de malheur


      Ne parle pas de malheur


      Tu me fais trop mal


    


  




  

    L’enfant assis attend la pluie


    

      La braise cachée de cendre est en vie


      Comme la fleur


      Éblouie


      Timidement sort de l’ortie


      L’horizon se déplie


      En ouvrant son toit


      Le ciel enfante un soleil qui tire


      La mémoire de l’oubli


      Et les yeux grands ouverts


      Délivrés de la nuit


      Je sais que quelque part


      Un enfant assis


      Attend la pluie


       


      L’enfant séché sur le sol d’Érythrée


      Les traits tirés


      Tire un trait


      Sur cette terre aride et ridée


      Dont il a hérité


      En refermant son toit


      Le ciel enterre un soleil qui meurt


      Mais la mémoire survit


      Et les yeux grands ouverts


      Prisonniers de la nuit


      Il me reste l’image


      De ce corps meurtri


      Qui pousse un cri


       


      Entends ce cri


      Entends ce cri


      Son lit de poussière a besoin de pluie


      Fleuve de pierre


      De ces yeux lunaires


      Ses larmes sèches n’ont pas de prix


      Tombe la pluie


       


      Entends ce cri


      Entends ce cri


      Son lit de poussière a besoin de pluie


      Fleuve de pierre


      De ces yeux lunaires


      Ses larmes sèches n’ont pas de prix


      Tombe la pluie


       


      Entends ce cri


      Entends ce cri


      Son lit de poussière a besoin de pluie


      Fleuve de pierre


      De ces yeux lunaires


      Ses larmes sèches n’ont pas de prix


      Tombe la pluie


    


  




  

    Autres chansons


  




  

    Dieu que c’est beau


    

      La muraille


      Tremble et se fend comme un cœur


      Qui éclate en deux


      Et la femme


      Entre dans l’Histoire


      Comme arrive l’œuvre d’un dieu


      L’homme naît sans mémoire


      Reconnaît l’Ève qu’il veut


      Brise l’avenir


      Et nous fait monter aux yeux


      Les sanglots


      Le péché leur fait chaud


      Dieu que c’est beau


      Oh que c’est beau


       


      La muraille


      Penche et se tord


      Pour faire un toit aux amoureux


      Et la femme au ventre arrondi


      Se remplit d’un nouveau feu


      L’homme sur l’avenir


      Met ses mains et fait un vœu


      Ève doit souffrir


      Pour faire naître sous nos yeux


      Le héros


      Qui sort sous les bravos


      Dieu que c’est beau


      Oh que c’est beau


       


      C’est de l’amour


      Et le fruit du péché est très beau


      L’enfant crie


      Tue le serpent


      L’ordre est nouveau


      Lève la foule


      Et admire l’enfant sorti des eaux


      La terre tourne


      Oh Dieu que c’est beau


       


      Oh que c’est beau


      Oh que c’est beau


      Oh Dieu que c’est beau


      Oh Dieu que c’est beau


      Oh Dieu que c’est beau


      Oh que c’est beau


    


  




  

    Promenade


    

      Mon amie Yantsé et moi


      Promenade, promenade


      Mon amie Yantsé et moi


      En marchant sur l’eau comme Jésus


       


      Mon amie Yantsé et moi


      On fait des bébés chinois


      Si la mutation c’est ça


      Le péril jaune moi j’aime ça


       


      Les noirs, les rouges et les blancs


      On fait tous des enfants


      Comme mon amie Yantsé et moi


      On fait des bébés chinois


       


      Mon amie Yantsé et moi


      On fait des bébés


      Chinois


    


  




  

    Sally


    

      Sally is in my head


      Sally is in my head


       


      Dans la gare de Manchester


      Elle riait derrière son thé


      Et devant mon cheeseburger


      Mon cœur s’est arrêté


      Elle avait déjà laissé


      Au bord de mes yeux


      Le brouillard né


       


      Sally is in my head


      Sally is in my head


       


      Et sur du papier bristol


      J’essayais de m’expliquer


      Derrière sa fumée menthol


      J’ai vu son cœur pencher


      Mais j’ai su que la fille du haut


      Ne pensait qu’en anglais


      Comment l’oublier


       


      Sally is in my head


      Sally is in my head


    


  




  

    La tête en bas


    

      Quand je suis tombé par terre


      Ils ne m’ont pas aidé


      Quand je suis tombé par terre


      Ils ne se sont pas retournés


       


      Moi je suis resté sincère


      Je les ai regardés


      Sur leurs talons de travers


      Vivre du mauvais côté


       


      Moi assis la tête en bas


      Je me regarde dans le ciel


      Je m’allonge dans ses bras


      Et là perdu sous mon toit


      Je brûle à toucher le soleil


      Et toi tu t’en vas, tu t’en vas, tu t’en vas


       


      Déjà le pied sous la terre


      J’ai commencé à rêver


      Les orages de Wagner


      Sont venus me réveiller


       


      Quand je suis tombé par terre


      Je les ai regardés


      Sur leurs talons de travers


      Mourir du mauvais côté


       


      Moi assis la tête en bas


      Je me regarde dans le ciel


      Je m’allonge dans ses bras


      Et là perdu sous mon toit


      Je brûle à toucher le soleil


      Et toi tu t’en vas, tu t’en vas, tu t’en vas


    


  




  

    Autrefois


    

      Autrefois l’eau était claire


      Et ceux qui savent l’ont souillée


      C’était l’eau de la rivière


      Et ceux qui comptent ont tout changé


      Qui peut dire que c’est normal


      Quand les poissons se sont noyés


       


      Souviens-toi, souviens-toi


      Quand on courait


      Dans les fleurs les pieds mouillés


      Déraciné


      J’ai le cœur d’un immigré


      Mon enfance est effacée


       


      Autrefois l’herbe était verte


      Et ceux qui partent l’ont bradée


      Et les fermes étaient ouvertes


      Ceux qui gagnent ont tout rasé


      Qui peut dire que c’est légal


      Quand on tue votre identité


       


      Souviens-toi, souviens-toi


      Quand on courait


      Dans les fleurs les pieds mouillés


      Déraciné


      J’ai le cœur d’un immigré


      Mon enfance est effacée


    


  




  

    Vienne la pluie


    

      Vienne la pluie


      Vienne le vent


      Le soleil ne me sert à rien


      Mes notes se perdent aux larmes de mes yeux


      Ça ne m’empêche pas d’être amoureux


       


      Vienne la pluie


      Vienne le vent


      Le soleil ne me sert à rien


      Et s’ils m’ont dit que j’allais mourir


      Ça ne m’empêche pas d’être amoureux


       


      Amoureux


      Amoureux


      Amoureux


       


      Vienne la pluie


      Vienne le vent


      Ma tête m’abandonne un peu


      Mes notes se troublent aux sourires des heureux


      Ça ne m’empêche pas d’être amoureux


       


      Vienne la pluie


      Vienne le vent


      Et si le printemps s’en souvient


      Il dira que huit jours après ma mort


      Les larmes sur mon cœur coulaient encore


       


      Pourtant je suis amoureux


      Amoureux


      Amoureux


      Amoureux


       


      Vienne la pluie


      Vienne la pluie


      Et le vent et le vent et le vent et le vent


    


  




  

    Le français est une langue qui résonne


    

      Quand j’entends s’enrouler les feuilles de l’automne


      Que le ciel de l’été dans mon cœur se cramponne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


       


      Quand du fond du Québec les couleurs se bourgeonnent


      Moi je crois ben que c’est la neige qui s’éplore et frissonne


      Pis j’me dis que le français est une langue qui résonne


      Pis j’me dis que le français est une langue qui résonne


       


      Endormi sous la mer qui saigne sur Narbonne


      De mes yeux fatigués pleurent les Sables-d’Olonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


       


      Langue d’Oc du Nord les accents s’époumonent


      Dans ma tête versée mon pays se crayonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


       


      Assis près de Calais dessous les lames bretonnes


      Je regarde arriver les vagues anglo-saxonnes


      Tous mes mots vieux français éclatent et bouillonnent


      Tous mes mots vieux français éclatent et bouillonnent


       


      Si plages et forêts s’asphaltent et se carbonent


      Si les ailes collées, les oiseaux abandonnent


      Moi qui m’crois bon Français je sens que je déconne


      De mes mots censurés que Villon me pardonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


      Je me dis le français est une langue qui résonne


    


  




  

    Le jour s’est levé


    

      S’il fallait vivre pour vivre


      S’il fallait vivre pour aimer


      C’est ce que j’aurais voulu


      Quand mon cœur de verre s’enivre


      Mes mains se perdent en liberté


      Et ce que j’aurais voulu


       


      C’est que le monde qui se bat


      Me laisse en paix sur mon nuage


      Et que le flot de ses combats


      Ne puisse atteindre mon visage


       


      Ce matin le jour s’est levé


      Et je ne l’ai pas su


       


      À vouloir marcher sans comprendre


      Vous serez vite fatigué


      Car moi je n’y crois plus


      Vivre sa vie sans se défendre


      Et pouvoir dire sans rêver


      Ce qu’on aurait voulu


       


      Que tout le monde qui se bat


      Me rejoigne sur mon nuage


      Et que tous les gens qui me voient


      Regagnent un peu de leur courage


       


      Ce matin le jour s’est levé


      Et je ne l’ai pas vu


    


  




  

    La lumière et la folie


    

      La nuit


      Dans mon enfer


      Mon cri


      Déchire l’air


      Ta joie


      Ta musique


       


      Dans ma vie


      On oubliera nostalgie


      Mon désert


       


      Partout


      Ils sont trop petits


      Toujours


      Seul dans la nuit


      Dis-moi


      Faut-il s’ouvrir


      À la vie


      La lumière et la folie


      À l’amour


       


      Un créneau


      Vient vers l’eau


      Va m’envahir


      Si je te suis


      Un créneau


      Cheveux longs


      Va nous unir


       


      Vers vous


      Hurle mes cris


      En vous


      Et à nos plis


      Mes mots


      Et mon soleil


       


      Une vie


      On la verra mélodie


      Une fleur


    


  




  

    Je suis bien


    

      Je suis tout seul


      Dans cet appartement


      Je vais, je viens, je vire


      Sans savoir comment


      Essayer de sortir


      Parler à d’autres gens


      Au moins quitter mon lit


      Prendre l’air du temps


       


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


       


      Dans cette ville


      Où pourtant je suis né


      Les hommes ont sur la vie


      Tiré leurs volets


      Descendre dans la rue


      Il n’y aurait que moi


      Aux étages au-dessus


      Personne n’y croit


       


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


      Je suis bien


       


      Papillon épinglé


      Devant l’écran bleu de mon téléviseur


      Les programmes finis depuis une heure


      J’efface frileux


      Les plis au bord de mes yeux


       


      Regarde-moi


      Dis tu m’as bien regardé


      Les poings dans mon blouson


      Les jeans fatigués


      Tu détournes les yeux


      Je te ressemble trop


      Tu changes de trottoir


      Moi je reste au chaud


       


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


      Je suis bien les deux pieds dans le même sabot


      Je suis bien


    


  




  

    Grandis pas


    

      Alice aime jouer, Alice aime rire


      Pas plus haute qu’une poupée


      Mais des yeux à vous éblouir


      Alice fait rêver, Alice sait séduire


      Au cœur elle vous fait marcher


      Pour elle pas question de vieillir


       


      Grandis pas, grandis pas !


      Car ma vie va mentir si tu t’en vas


      Grandis pas, grandis pas !


      Si un autre homme que moi te dit je t’aime


      Disait l’homme, disait l’homme, disait l’homme que j’aime


       


      Grandis pas, grandis pas !


      Car mes pas vont faiblir si tu t’en vas


      Grandis pas, grandis pas !


      Si un autre homme que moi te dit je t’aime


      Disait l’homme disait l’homme disait l’homme que j’aime


       


      Alice peut pleurer, Alice peut crier


      Un câlin peut tout arrêter


      L’amour continue de grandir


      Alice veut dormir, Alice va bâtir des châteaux


      Où elle seule peut entrer


      Dont nous n’aurons jamais la clef


       


      Grandis pas, grandis pas !


      Car ma vie va mentir si tu t’en vas


      Grandis pas, grandis pas !


      Si un autre homme que moi te dit je t’aime


      Disait l’homme, disait l’homme, disait l’homme que j’aime


    


  




  

    Pour Catherine Ferry


  




  

    Petit Jean


    

      Petit Jean a un château


      Entre le ciel et l’eau


      Accroché à trois étoiles


      Dans un doux voile


      Mélodie couchée par terre


      Regarde son petit frère


      Allumer le premier feu


      De l’hiver


       


      Même si les oiseaux peuvent voler plus haut


      Petit Jean sait bien


      Qu’il est bien plus malin


      Même si les bateaux


      Peuvent marcher sur l’eau


      Ils ne résistent pas longtemps


      À la colère de l’océan


       


      Perchés sur leur toit d’argent


      Mélodie et Petit Jean


      Déversent leurs yeux tout blancs


      Sur la terre


       


      Même si les oiseaux


      Peuvent voler plus haut


      Petit Jean sait bien


      Qu’il est bien plus malin


      Même si les bateaux


      Peuvent marcher sur l’eau


      Ils ne résistent pas longtemps


      À la colère de l’océan


    


  




  

    Le cœur d’une maman


    

      Et même si tu fais pleurer ta mère


      Elle saura tout comprendre de ton chagrin


      Demain matin si nos yeux te désespèrent


      Elle te prendra par la main


      Tu ne diras rien


       


      Il faut que tu pardonnes à ton père


      Avant toi la vie ne lui apportait rien


      Tu sais les mots dépassent la pensée


      Le temps des premiers regrets


      Va les effacer


       


      Toi, toi tu as seize ans


      Et c’est ton enfant


      Qui fait de ta vie un problème


      Hier tu ne pensais qu’à jouer


      Déjà tu as le cœur d’une maman


       


      Et seule tu affronteras l’hiver


      Mais l’enfant se réveillera dans tes bras


      Les souvenirs ne blesseront plus ton cœur


      Tu parleras de son père et tout sera bien


       


      Toi, toi tu as seize ans


      Et c’est ton enfant


      Qui fait de ta vie un problème


      Hier tu ne pensais qu’à jouer


      Déjà tu as le cœur d’une maman


       


      Et même si tu fais pleurer ta mère


      Elle saura tout comprendre de ton chagrin


      Demain matin si nos yeux te désespèrent


      Elle te prendra par la main


      Tu ne diras rien


    


  




  

    Mélodie bleue


    

      Mélodie bleue, tu as des ailes


      Mélodie bleue, tu nous emmènes


      Et tu nous donnes les oiseaux, les rivières, les fleurs, les bois


      Tu viens dormir sous nos toits


       


      Mélodie bleue, loin de nos peines


      Mélodie bleue, tu nous entraînes


      Et dans nos cœurs tous les accordéons chantent déjà


      Et la rue chante avec toi


       


      Et la France


      Tous les samedis


      Quand elle danse


      Nous étourdit


      Les romances


      Dans tout le pays


      Tournent jusqu’au lundi


      Toi tu souris à la vie


       


      Mélodie bleue, tu as des ailes


      Mélodie bleue, tu nous entraînes


      Tu ris, tu pleures, tu chantes sur des mots de cinéma


      Un coin de ciel dans la voix


       


      Et tous les matins quand le réveil


      Revient nous sortir de notre sommeil


      On entend les refrains du samedi passé


      Et on se dit qu’on voudrait bien être à celui qui vient


      Et tu nous tends la main


      Tous les matins


       


      Mélodie bleue, tu as des ailes


      Mélodie bleue, tu nous emmènes


      Et tu nous donnes les oiseaux, les rivières, les fleurs, les bois


      Tu viens dormir sous nos toits


       


      Mélodie bleue, loin de nos peines


      Mélodie bleue, tu nous entraînes


      Et dans nos cœurs tous les accordéons chantent déjà


      Et la rue chante avec toi


       


      Mélodie bleue, loin de nos peines


      Mélodie bleue, tu nous entraînes


    


  




  

    Une histoire d’amour


    

      Une histoire d’amour à Broadway


      Joue sur un écran de ciné


      Et en couleurs un peu passées


      Je revois danser


      Mickey Rooney


       


      Gene Kelly chante sous la pluie


      Fred Astaire tourne en mélodie


      Et mon père assis près de moi


      Fait claquer ses doigts


      Et voilà


       


      Comment après tant d’années


      Tout revit


      C’est l’image d’un succès


      Qui efface l’ennui


      Chante la vie


       


      Une mélodie qui revient


      Un visage qu’on aime bien


      Un sourire qui nous retient


      Et c’est mon cœur qui bat


      Chante la joie


       


      Une histoire d’amour à Paris


      Un bal qui ressemble à Marly


      Et sur une photo jaunie


      Mon père et ma mère qui se marient


       


      Aujourd’hui la ville a grandi


      Pourtant jamais rien ne s’oublie


      Et ma mère assise près de moi


      Me parle tout bas


      Et voilà


       


      Comment après tant d’années


      Tout revit


      C’est l’image d’un succès


      Qui efface l’ennui


      Chante la vie


       


      Une mélodie qui revient


      Un visage qu’on aime bien


      Un sourire qui nous retient


      Et c’est mon cœur qui bat


      Chante la joie


       


      Une histoire d’amour à Broadway


      Joue sur un écran de ciné


      Une histoire d’amour à Paris


      Un bal qui ressemble à Marly
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